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Radio-Saint-Boniface Limitée tenue à St-Boniface 


A 


CTIONNAIRES-FONDATEURS UI ONT ASSITE À LA PREMIERE ASSEMBLEE 


Plus de 150 personnes 
centres du Manitoba y 


ST-BONIFACE-—Plus de 40 centres ou paroisses françaises du 


venues des 
assistérent 


Manitoba étaient 


représentés à la premiére assemblée des actionnaires-fondateurs de Radio-Saint-Boniface 
Limitée, tenue dans notre ville jeudi dernier. Avec les visiteurs de la ville, cela faisait 
un groupe de plus de 150 personnes. Ces hommes avaient quitté leurs foyers et leurs 
affaires et étaient venus, pour la plupart de loin, et ont passé la journée entière à déli- 
bérer, Ils ont finalement lancé notre Radio-Saint- Boniface. 


qe 


TL 


Un groupe imposant de laïques, de religieux et de 
religieuses, de prêtres séculiers assistaient à la réunion 
qui a marqué la fondation officielle de Radio-Saint- 
Boniface Limitée, On remarque de gauche à droite, en 
première rangée, Soeur Marie des Neiges, économe gé- 
nérale des Soeurs Oblates, Soeur Marie-Madeleine, su- 
périeure de l'Ecole Ménagère, Soeur Marie du Carmel, 


Déclaration de l’épiscopat canadien sur les 


s.gm., Son Honneur le juge L.-P. Roy, de St-Boniface, 
M. l'abbé A. Sabourin, curé de St-Pierre, M. Omer Pel- 
letier, qui a présidé l'assemblée, Mgr Martin Kessler, 
vicaire général du diocèse de Winnipeg, M. J.-A. Marion, 
président général de l'Association d'Education, M. l'abbé 
Antoine d'Eschambault, chancelier de l’archidiocèse de 
St-Boniface, M. l'abbé M. Mireault, le T, R. P. Majo- 


rique Lavigne, provincial des Oblats de la province du 
Manitoba, le R. P. L. Mailhot, S.J., recteur du Collège 
| de St-Boniface, Soeur Louise de France, supérieure de 
de l’Institut Collégial St-Joseph, Soeur Luc d’Antioche, 
et la Rév. Mère Trottier, provinciale des Soeurs Grises. 


(Photo Albert Mousseau, St-Boniface.) 


Arrivée du nouveau 
consul de France 


Fe nouveau consul de, France, 
. P.-Adigard des Gautries, ar- 
rivera à Winnipeg le samedi 27 
janvier, à 10 h. 30 am,, par le 
Pacifique Canadien. Il sera reçu 


Ces délégués étaient venus de St-Lazare, Dunrea, St-Georges, 
à a CDN DENTRPANN AE PE TP 


| St-Lupicin, Mariapoiis, 
de pour nommer les postes les 
| plus éloignés; de St-Laurent, 
|Vassar et South Junction, Bru- 
| xelles et St-Alphonse, des vieil- 
| les paroisses de la Rivière-Rouge 
let de celles encore plus anciennes 
{de l'Assiniboine et de la Seine. 
Tous, paroissiens des anciens 
bourgs ou descendants des sou- 
ches venues de France en 1890, 
tous, fils des vieux Métis pion- 
niers ou des vieux Québecois des 
| années de colonisation, unis dans 
{une même émotion et une même 
| pensée, conscients qu'ils vivaient 
[là une heure féconde, une heure 
| qui aurait ses répercussions dans 
l'avenir, 


Ouverture 


M. Omer Pelletier, qui a dirigé 


avec beaucoup de zèle la sous-| 


Secrétaire 


Lourdes, St-Léon, 


| cription dans St-Boniface, présida 
| l'assemblée, On fit la prière. M. 
{l'abbé A. D'Eschambault, appelé 
|immédiatement à parler, dit tout | 
|de suite combien nous devions| 
| être reconnaissants envers la di-| 

vine Providence du succès obtenu. 
| M. D'Eschambault parla des dif- 
|ficultés qu'Îl avait fallu vaincre 
| pour en arriver à ce jour de l'or- 
|ganisation définitive. Il souligna 
| l'impo-tance du moment et mon- 
|tra ce que nous étions en droit 
| d'attendre de notre poste qui ser- 
via de point d'union des bonnes 
| volontés. 


Président 


Dépêches 


M. l'abbé D'Eschambault don- 
| na ensuite lecture de dépêches de 
voeux et félicitations. La pre- 
mière venait de S. Exec. Mgr G. 
Cabana qui disait: “Félicitations 
et meilleurs voeux aux actionnai- 
res de Radio-Saint-Boniface. Car- 
dinal Villeneuve joint ses félici- 

tations et sa bénédiction. Espé- Lg ge 0 om Rd ve 

[Suite à la huitième pag°] Boniface Limitée, 


La persécution n’est 


M. le Dr Henri Guyot, de Ste 


principes fondamentaux et les problèmes actuels 


par l'exécutif de la Fédération 


pas finie en France 


Déclaration du Conseil National de l'Episcopat canadien réuni à Québec les’ 


17 et 18 janvier 1945. 


Nos très chers frères, | des guerres d'agression. Ils ont 
1. Dans la lumière providen- | exposé les conditions d'une paix 

tielle des enseignements de Notre | juste. Ils ont suggéré la structure 

Saint-Père le Pape, et en parfai-| d'un ordre international harmo- 

te union avec Nos vénérés Frères | nieux. 

les Archevêques et Evêques des | 3. En dépit de cet effort cons- 


Deux millions 
d'Américains 
en G.-Bretagne 


SOUTHAMPTON, Angleterre — 


Etats-Unis, d'Australie, d'Angle- tructif, il y a encore beaucoup 
terre et d'Ecosse, Nous venons | 4, confusion dans les esprits sur 


vous adresser, en cette période 
critique, une parole de direction. 
Nous vous rappellerons d'abor 
avec insistance quelques princi- 
pes ‘fondamentaux. Nous expri- 
merons ensuite Notre pensée sur 
les problèmes présentement les 
plus urgents. 


Principes fondamentaux 


Plusieurs ont exposé les 


2. 


causés, la futilité et l'injustice | 


Pie XII veut 
une élite 
catholique 


CITE VATICANE — Déclarant 
jue les ennemis du Christ et de 
Eglise ne désarment jamais 
l'eux-mêmes, Sa Sainteté le Pape 
Pie XII, a demandé, dimanche, 


au cours d'une cérémonie qui a! 


marqué le cinquantième anni- 
versaire de son entrée dans la 
zongrégation de la Sainte Vier- 
ze, 
e préparer à agir au cours des 


emps graves que nous traver- 
sons”, Il ajouta que les ennemis 
ju Christ poursuivent toujours 
eurs desseins pervers, même s'ils 
emblent avoir des intentions pa. 
‘ifiques. 


Le Pape rappela les souffrances 
mndurées par les Jésuites dans 
a propagation des enseigne- 
nents de d'Eglise. Ce sont les Jé- 
uites qui ont institué la Congré- 
ration de la Sainte Vierge, dans 
aquelle le Pape est entré à l'âge 
le 18 ans. 

“Vous êtes chargés, dit le Pa- 
1e aux congrèégan 1 
ense de l'Eglise, qui compte sur 
ous dans la lutte contre la con- 
agion du mal et dans la défen- 
e de l'Europe chrétienne contre 
immoralité publique. Des mil- 
ions et des milliers de congré- 
anistes sont morts avec le nom 
e Marie sur les lèvres. Aujour- 
hui, l'Eglise veut de vrais hom- 
es, des hommes prêts à agir 
n ces temps difficiles que nous 
raversons, des hommes actifs et 


a ae 


ae 


rêts à s'élever au-dessus des 
utres, dans leurs professions 
le travail de reconstruction 


e réforme sociale”, 


à tous les ‘vrais hommes de! 


l'objet réel et sur l'importance 
vitale de ce conflit. Aussi bien, 
|à tous, clercs et laïques, indivi- 
| dus et familles, sociétés religieu- 
ses et civiles, à tous ceux qui sont 
| doués d'intelligence et de liber- 
té, de jugement et du sens de 
leurs responsabilités, Nous di- 
sons: Le problème du moment 
est un problème mondial, et c'est 
aussi votre problème à vous. 


4. Votre salut éternel et votre 
| paix temporelle dépendent, à 
| n'en pas douter, de lu façon dont 
| vous accepterez vos responsabi- 
|lités personnelles et dont vous 


{Suite à la huitième page] 


| C'est tout récemment qu'est pas- 

sé par le port de Southampton le 
2,000,000ème soldat américain qui 
s'est rendu de Grande-Bretagne 
sur le continent européen depuis 
| l'invasion de la Normandie, le 6 
juin dernier. 


L'avion de Bracken 
a dû atterrir 


quel M. John Bracken, chef na- 
tional du parti conservateur-pro- 
gressiste canadien, revenait d’I- 


talie en Angleterre, a dû atterrir | 


à l'improviste, mardi soir, quelque 


part sur le continent, à cause de | 


la température a-t-on révélé. 


Une élection général 
fédérale est possible 


OTTAWA-—Le premier ministre King a accusé le parti conser-| 


vateur-progressiste et le parti C.C.F. de se livrer à des activités 
“injustifiées et indignes” dans l'élection complémentaire de Grey- 


Nord, qui aura lieu le 5 février. 


Dans un message aux électeurs du comté où le ministre de la 
| 
VU 


Défense, M. McNaughton, 
se faire élire à la Chambre des 
Communes, M. King a dit que le 
gouvernement aura à considérer 
après le jour de la nomination, 
le 29 janvier, “si une autre ses- 
sion du Parlement actuel servi- 
rait à quelque chose”, 

(La session ajournée sera pro- 
rogée le 31 janvier, mais la date 
du commenceme nt de la nouvelle 
session, 
été fixée.) 


s'il 


C'est le second message de M.| 
King aux électeurs depuis que 
complémentaire a été! 


l'élection 
a icée et dans les deux il a 
yné que le seul but de l'é- 
lection complémentaire était d'ob- 
un siège au général 


teni 


N 


aug} 
Parlement. 
(A Owe 


pris conna 


après avoir | 
lu message de 
M. King, M. Garfield Case, can- 
didat conservateur - progressiste, | 
et le vice-maréchal de l'air Earl| 
Godfrey, candidat C.C.F., ont dit | 
qu'ils n'ont pas l'intention de se! 
retirer de la lutte.) 

En même temps qu'on considé- 


n & 
ssan 


und, 


ct 


\irera la question de savoir s'il est} le gouvernement actuel 


| 
l 


y en a une, n'a pas] 


| taire était de per 


Me- | 
1ton afin qu'il puisse rem-| 
plir ses devoirs à une session du| 
[n'a pas es 


utile de tenir une session il se 
peut que l’on étudie la question 
de savoir s'il est nécessaire Ge 
tenir une élection complémentai- 
re, L'élection complémentaire 
n'aura pas lieu si 
est dissous avant 
pour le vote. 


la date fixée 


dans son 
message précédent, que la seule 
raison d'une élection complémen- 
ttre au géné- 
ral McNaughton d'assister à ure 
session. 


me£ 


Dans son premier message, M. 
King n'a pas critiqué l'opposition. 
Dans dernier message, il a 
pris à partie les partis conserva- 
teurs-progressis'e et le C.CF. Il 
a rappelé que M. John Bracken, 
chef conservateur - progressiste 
yé d'obtenir un siège 
ment mais que son parti 
t d'empêcher le 
ense d'en avoir 


son 


au par 
tente maintenan 
ministre de la Déf 
un. 

Il a aussi dit que M. J. Coldwell, 
chef de la CCF. s'est glorifié 
d’avoir aidé à réunir une majorité 
de 2 à 1 en faveur d'une vigou- 
reuse poursuite de la guerre par 


des Sociétés Françaises du Mani- 
toba qui lui souhaitera la bien- 
venue, 

Le mercredi 31 janvier, à 8 
h. 30, il sera reçu par toute la 


re sollicitude du 
Pape s'étend à 
toute l'humanité 


PARIS — Dans une allocution | Donald de l'Hôtel Fort Garry. 
laux étudiants parisiens sur le|La réception aura lieu sous les 
rôle du Saint-Père dans le mon-| auspices de la Fédération Fran- 
de d'après-guerre 8. E. le cardi-| çaise. Toute la colonie est invitée 
|nal Eugène Tisserant, secrétaire Srensemheneé nettement 

| de la Sacrée Congrégation pour Le volontariat 


colonie française à la salle Mac-| 


PARIS--Le conseil municinal de Montauban a annulé toutes 
les subventions aux écoles confessionnelles, L'évêque, Son Excel- 
lence Mgr Pierre Théas, avait été emprisonné par les Allemands 
pour avoir défendu les Juifs. Il a adressé au conseil municipal une 
lettre que font cireuler les démocrates populaires (catholiques), 


En voici des extraits: 


“Lorsque les Allemands ont |dresser devant les puissants”, 


[commis leurs abominations dans “Récemment j'ai accepté des 


LONDRES — L'avion dans le-| 


le parlement | 


l'Eglise Orientale, a souligné le 
fait que la sollicitude du Pape ne 
|se limite pas aux seuls catholi- 
ques, mais s'étend aussi à toute 
l'humanité. 

“A Rome, dit le cardinal Tis- 
serant, Sa Sainteté a mis une 
partie du Vatican à la disposi- 
|tion des Juifs persécutés qui y 
ont trouvé un asile sûr”. Son 
Eminence fit aussi remarquer 
que le Pape a condamné toutes 
\les formes de paganismes et de 
| totalitarismes, les massacres, les 
représailles et les arrestations 
| arbitraires, et qu'il a reconnu le 
droit le chaque nation à la vie 
let à l'indépendance. “Les hom- 
|mes connaitront une paix juste 
let durable, le jour où ils écoute- 
ront la voix du Saint-Père, apô- 
tre de la Paix”, a dit Son Emi- 
|nence en terminant. 


EMPRUNTS DE GUERRE 

LONDRES -- Sir John Ander- 
son, chancelier de l’Echiquier, ré- 
vèle que les emprunts de guerre 
de la Grande-Bretagne se sont 
élevés jusqu'ici à $55,900,000,000, 


6,300 recrues ne sont pas! 


revenues de 


samedi la fin de mouvements de 


se sont terminés avec le débarquement en Grande-Bretagne de plus| 


aurait suffi 


OWEN SOUND — Le ministre 
de la Défense nationale, le géné- 
Iral MCNaughton, parlant à ses 
électeurs de Grey-Nord a dit que, 
n'eussent été les campagnes me- 
nées par les partis d'opposition 
contre les appels lancés par lui 
let par le premier ministre King 
aux recrues de s'enrôler volon- 


|mer, “les hommes se seraient pré- 
sentés d'eux-mêmes et notre pro- 
| blème de renforts à fournir à 
nos forces expéditionnaires au- 
rait été résolu”. 


Un nouveau parti 
totalitaire japonais 
| SAN FRANCISCO — Le pre- 


mier ministre le général Kunia- 
ki Koiso, craignant une chute 


Îte des nombreuses défaites ja- 
| ponaises, a accepté la proposi- 


totalitaire au Japon, 
| l'agence japonaise Domei. 


leur congé 


OTTAWA—Le ministre de la Défense McNaughton a annoncé 


troupes qui ont débuté à Noël et 


de 8,300 conscrits du service territorial, “plus un objectif normal 


de renforts”, 

| Le ministre ajoute qu'un “haut 
pourcentage” d'absences a été 
noté durant le mouvement des 
différentes unités de recrues au 
Canada au cours de la vacance de 
Noël et du Jour de l'An. 6,300 
recrues ne sont pas encore ren- 
trées au camp, 

“Des quinze mille six cents 
N.MR.A. (recrues) qu'on a a- 
vertis de leur envoi outre-mer, 
sept mille huit cents ont été, du- 
rant 


cents sont depuis rentrés volon- 
tairement ou ont été appréhendés, 
et, parmi eux, neuf cent cinquante 


ont rejoint leurs unités, a ajouté | mis au ministère d'atteindre son! qui ne demandent qu'à s'ente 


McNaughton. 
“Environ six mille trois cents 


1 
{rentes raisons; la plupart sont 
| absents sans permission.” 


On croit que plusieurs soldats | 
| voudront profiter du congé avant | 


| l'embarquement, mais le risque 
|a été accepté, de sorte qu’il n’y 
[aura pas de partialité. 

Les autorités de l'Armée étaient 
| prêtes à accueillir les retardatai- 
| res et les absents, et on a pu ex- 
|pédier assez de personnel vers 
Îles ports pour répondre aux be- 


un certain temps, absents! soins et “assurer l'embarquement | anglais 
sans permission, mais quinze! d'un complément total de ren-| considérées comme un triomphe | ration d'Hitler vivra. 


| forts”. 
| Renforts complets 
“L'arrivée de ces troupes a per- 


programme de renforts et de le 
maintenir à date jusqu'à présent,” 


isont encore au large pour diffé-la dit McNaughton. 


tairement pour service outre-| 


Île département de Tarn-et-Ga- 
2| | ronne, tous ont gardé le silence. 


Une seule voix s’est élevée. Elle 
|bault, chancelier de l’archidio-|n€ venait ni de Londres ni d’Al- 
cèse de St-Boniface, a été choisi | ger, d'où l'on pouvait parler sans 
comme secrétaire de Radio-|danger, mais du Mont-Acriol (de 
Saint-Boniface Limitée. la cathédrale de Montauban). 
Seul de la région, l'évêque de 
Montauban a protesté contre les 
Allemands, en les regardant face 


contrôle sévère sur l'échange de|à face, droit dans les yeux. Le 
l'argent étranger, durant plu-|ourage ne consiste pas à être fort 
sieurs années après la guerre.|devant les faibles mais à se dres- | 


M. l'abbé Antoine d'Escham- 


PARIS Le gouvernement 
français entend maintenir un 


Chronique internationale 


l'Espagne. 


par André LAFLECHE 
[Correspondant spécial de /’La Liberté et le 


La question de la reddition sans conditions soulève des o 
Imier ministre Churchill, à la réouverture du Parlement, a 
prononcé un vigoureux plaidoyer en faveur d’une politiqu 
toire définitive. 


|plète défaite de l'ennemi.” A toutes les interpellations des 
| conditions est un gros atout pO-| liées et que le peuple allemand 
|litique pour Hitler. M. Churchill! est prêt à collaborer dans la re- 
a précisé qu'il n'était pas de cet | cherche d'une paix et d'une sé- 
avis et que toute la Chambre pro-| eurité mondiale future. | 
testerait en bloc si les Alliés ten-| Les journaux anglais émettent | 
taient de faire la paix avec l'en-| Quelques doutes sur la véracité! 


|nemi par des négociations. | de ces bonnes intentions, pre-| 


11 semble en effet que ce soit! nant pour acquis les vingt-cinq | 
| là l'opinion courante de la presse | dernières années de l'histoire al- 
l'anglaise et américaine, malgré! lemande. Il est impossible, di-| 
certaines voix discordantes. Pour | sent-ils, d'imaginer ou de discer-| 
Îles nazis, écrivent les journaux! ner quelque signe de démocratie 
. des négociations seraient | en Allemagne, tant que la géné- 


| tendent qu'une reddition Sr 


risques pour défendre les Juifs 
opprimés. Les prisons allemandes 
n'ont pas affaibli mon courage; 
je reste prêt, avee l’aide de Dieu, 
à souffrir la persécution pour la 
justice. Cette fois c'est mon trou- 
peau que je suis prêt à défendre, 
Je croyais le nazisme parti avec 
les Allemands, Il n'en est pas 
ainsi, Je croyais que la résistance 
n'avait plus lieu d'exister. Il n’en 
est pas ainsi. Votre passion sec- 
taire nous force à organiser une 
nouvelle résistance.” 


Londres et Moscou d'accord sur 
leur politique dans les Balkans 


probable de son cabinet, à la sui- Churchill déclare que l'Angleterre n’a pas plus besoin de l'Italie que de 
Les communistes réclament la démission du roi Pierre de 
tion de former un nouveau parti | Yougoslavie. La Pologne retombera sous la domination russe. 
rapporte | 


Patriote‘’] 


OTTAWA-Les débats orageux se succèdent à la Chambre des communes anglaise. 


pinions divergentes. Le pre- 
près les vacances de Noël, a 
e sans merci jusqu'à la vic- 


“Nous poursuivrons la guerre jusqu'au bout, a dit M. Churchill, jusqu’à la com- 


députés travaillistes qui pré- 


M. Coldwell se 
dit stupéfait 


LONDON, Ont. — M. Coldwell, 
chef national du parti CCF. a 
déclaré aux journalistes qu'il 
était stupéfait de voir que 6,300 
recrues étaient absentes sans 
permission. “Le gouvernement 
devrait appliquer la loi, a-t-11 dit, 
en prédisant que nous aurons un 
nouveau parlement au Canada, 
le 1er mai”. 


| pour leur cause. La presse alle-| Entente anglo-russe 
| mande prétend qu'il y a en Alle-| M. Churchill a commencé, 
|magne des forces démocratiques! après le débat sur la reddition 
n-| sans conditions, un long exposé 
dre avec les Alliés. Elle prétend | de la situation de l'Angleterre en 
| qu'une armée de résistance at-| matière de politique extérieure. 
| tend la libération par les troupes! [Suite à la neuvième page) 


NOUVELLE LOI AU JAPON 


SAN FRANCISCO — Le gou- 
vernement du premier ministre 
Kuniaki Koiso a approuvé uns 
| nouvelle loi de contrôle du capi- 
| tai humain. 


| 
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Les E.-U. auront une 
guerre avec la Russie | 


WASHINGTON — Le sénateur! quadruple point de vue moral, 
Burton K. Wheeler, du Montana, ! sociat, économique et politique, 
critiqué en vue de la politique dans une mesure telle qu'il est 
étrangére du gouvernement Roo-| maintenant évident que toute 1: 
sevelt, a déclaré récemmeht que/situation, en Europe, marche) 
si les Etats-Unis participent aux]! vers l'emprise de M. Staline, que | 
querelles politiques relatives au ce dernier le veuille ou non”. 
pouvoir en Europe, ils seront! Wihecler a dénoncé l'entente} 
éventuellement entrainés dans , de sécurité du Dumbarton Oaks | 
une guerre avec la Russie 50-|et il a dit que l'on devrait pré- 
viétique. | venir les guerres futures en re-; 

Wheeler à traité de nouveau la} courant plutôt à une fédération 
question de la politique étrangé- des nations européennes. 
re, sur le parquet du Sénat, peu à #E 
aprés la déposition de Tom Con- 
nally, président du comité séna- 
torial des relations étrangères, 
d'une proposition relative à l'é- LA ! 
tablissement d'un conseil inté- adoptées | 
rimaire des grandes puissances 
qui serait en fonctions jusqu'à REGINA Tenant leur ax- 
la ratification d'un traité ayant semblée annuelle dans cette vil- 
trait à l'organisation mondiale. le, la semaine derniére, les ter- | 

RE miers producteurs de laitage ont| 
Critique de la Russie approuvé le rapport d'un comité 
Wheeler a vertement critiqué demandant que les subsides fé-| 


l'attitude de la Russie à l'égard déraux, pour le gras de beurre | 


de ja Pologne, des Etats de la le prix de vente du froraage, 
Baltique et des Balkans. Il a rap- soient augmentés en 1945, afin) 
pelé que, de 1917 à 1939, la Rus- de rencontrer la demande do- 
sie prédbnisa l'opposition aux mestique et étrangère. 

armements et à la conscription 
militaire. Mais le tableau, dit-il, 
à changé, depuis l'invasion de la 
Pologne, par la Russie, en 1939. 
S'adressant à ceux qui disent que 
la Russie ne désire pas s'emparer 


du contrôle sur l'Europe, Wheeler s À 
déclara: “C'est l'interprétation la  s0t portérà 12 cents le ler mai 


plus irréaliste de l'histoire que puis à 15 cents le ler octobre jus- 
l'on puisse imaginer. Que M. Sta- | AU au 30 avril 1946. 
line ait changé d'opinion ou non, 3. Que le subside actuel de 55 
le fait demeure que la situation cents les 100 jivres de lait liquide 
actuelle en Europe s'aggrave du soit maintenu tout le long de 
° _| l'année. 
| 4, Que le subside actuel de 2 
cents payé par le consommateur 
: sur le lait soit rendu permanent. 
5. Que l'on continue à mettre | 
en lumière la nécgssité d'une 
main - d'oeuvre expérimentée 


Voici les résolutions adoptées: 

1. Que le prix du fromage soit 
de 25 cents la livre, sans compter 
les primes de qualité. m 

2. Que le présent subside de 
gras du beurre à 10 cents la iivre 


Idée non prisée 
par l'Angleterre 


LONDRES -— Le ministre de 
l'aviation civile de Grande-Bre- ‘ 
tagne, Lord Swinton, a déclaré! POUr les fermes laitières. 
que l'idée des Américains de déli- M. R. Scott, de Toronto, par- 
miter virtuellement la concurren- lant en sa qualité de président 
ce, en ce qui concerne les itiné- | du comité du beurre, dit que les 
raires aériens internationaux, les réserves actuelles de beurre 
pour l'après-guerre, est “vaine et pouvaient être considérées com- 
malhonnête” et qu'en plus, elle me causant une situation ‘“plu- 
pourrait devenir ‘“une source tôt alarmante”. Cela pourrait 
constante de friction”. devenir plus sérieux encore si la 
production diminuait et un sti- 
| mulant quelconque est nécessaire 
|pour augmenter la production 
| d'hiver. 1 


APPROVISIONNEMENTS 
ALLIES EN YOUGOSLAVIE 


Résolutions |: 


Un soldat allemand portant un 


drapeau blanc demande de se 
rendre aux Alliés. 


Nommé archevèque 
de Cantorbéry 

LONDRES Le Très révérend 
Geoffrey Francis Fisher, 57 ans, 
a été formellement élu archevé- 
que de Cantorbery, lundi. 

Le lord-évêque de Londres a 
été nommé par le roi et son élec- 
tion a eu lieu à une réunion du 
plus grand chapitre anglican, ce- 
lui des chanoines de la cathé- 
drale de Cantorbéry. 

Il succède à l'ancien archevé- 
que, William Temple, décédé le 
26 octobre. 

Les films d'agriculture, d'in- 
dustrie et de géographie humaine 
de l'Office national du Film sont 
vus, chaque mois, par quelque 
400,000 spectateurs' des circons- 
criptions rurales, et par quelque 
300,000 ouvriers des usines de 
guerre. Ceci, sans compter les 
spectacles réguliers donnés dans 
les cinémas et qui font partie du 
programme. 


ROME -— D'après une entente, 
annoncée récemment, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, de Exploits d? 
concert avec l'UNRRA, apporte- | 
ront, en Yougoslavie, des appro- 
visionnements et services de ré- 
serve, qui seront administrés par | 
les autorités yougoslaves. Cette OTTAWA — Le colonel Pouya- ! 
entente a été signée à Belgrade, de, commandant le groupe “Nor- 
par le maréchal Tito, de la You-| mandie-Niemen”, vient d'arriver 
goslavie, et deux représentants à Paris. 


äu haut commandement allié. On, Depuis de 


plus deux ans, 


rapporte que le gouvernement | Pouyade commande l'escadrille ! 


yougoslave à Londres, a approuvé “Normandie” que le général de 
Gaulle envoya en Russie ayant 


| Stalingrad au moment des plus 
| grandes victoires allemandes. En 


NTRAIN 


ce pacte, 


Imars 1943, ces aviateurs français 
lont participé à des combats dans 
la région de Smolensk; en j'ün, 
dans d'autres secteurs, ils ont 
obtenu des résultats si brillants 


DYÉ qu'une citation déclare qu'ils 


par |“abattent tous les avions enne- 


LE mis rencontrés”. 
PASSE-TENP. Pendant une contre-offensive 
7 allemande à Orel, le “Norman- 
la célèbre REVUE MUSICALE äje” à combattu 18 heures par 
LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE jour et subi de lourdes pertes. 


aviateurs 


français en U.R.S.S. 


jour de Staline et porte le nom 
de ‘“Normandie-Niemen”. 

Le colonel Pouyade a 33 ans; 
il sert dans l'aviation depuis 14! 
ans. Evadé de l'Indochine, ji! a 
gagné la Grande-Bretagne en 
1940 et a succédé au comman- 
dant Tulasto en URSS. Il a| 
abattu 6 avions ennemis et est | 
titulaire de nombreuses citations 
et décorations. Il a été décoré par 


Staline du titre de ‘Héros de 
l'Union soviétique”. | 
Nombreux | 
enrôlements dans 


l’armée active | 
OTTAWA — Les quartiers gé-| 


LA LIBERT 


Athlétiques Rs 12 6 
Martin Paper 2 .......:. 12 6 
POS  deunlimedieierts 11 7 
Midgets 10 8 
| St. Bon, Creamery 2 … 9 9 
St. Bon, Creamery 1 … 9 9 
Lions AE | 10 
Chouinard 8 10 
City Council 8 10 

8 10 

7 11 

6 12 


5 ET 


Au Cercle Ouvrier 


A Bas les Quilles! 


Ligue de Dix Quilles 


” | 

SECTION “A” | 

Position des équipes | 
North Star Oil 13 5 
Toupin Lumber ses 1 5 
Asselin Bros. … 12 6 
Marion & Co. ....… . 11 7 
Brabant Bros. a 
| Cusson Lumber os 9 
Crescent Taxi has 9 9 
Star Storage _ 9 9 
St. Bon. Hardware … 8 10 
Cercle Ouvrier 6 12 
Couture Motors 5 13 
Phar. Préfontaine 4 14 


Hautes 3 parties individuelles — 
Ad. Mousseau, 195-165-212--572. 
Haute partie d'équipe-—Cusson | 
Lumber, 947, | 
Hautes 3 parties d'équipe 
Cusson Lumber, 2558. 


SECTION “B” 
Position des équipes 
Tourist Hotel 13 
Pepsi-Cola SUR À 
Can. de Naissance 
Club Belge 
D'Eschambault 
Wynant Fuel 
Bibeau-Huot 
Chev., de Colomb 
St. Bon, Creamery 
Dominion Oxygen 
Kiewel Brewery Fee 
Dufault Sheet Metal 
Hautes 3 parties individuelles— 
B. Armson, 158-181-241-580. 
Haute partie d'équipe—Wynant | 
Fuel, 891. | 
Hautes 3 parties d'équipe— | 
Tourist Hotel, 2567. | 


Ligue de Cinq Quilles 


SECTION ‘A” 
Position des équipes 


Huot P 13 5 
Western PUR em 14 6 
Lavallée "10 8 
Nash Taxi . 10 8| 
Lévéque hésitdtis 20 8 
Couture Motors 9 9 
Audet 6:19 9 
Dufault Sheet Metal … 9 9! 
Gillis & Warren 8 10! 
| Cusson Lumber …… 7 11} 
Marion 3 15 
La Coopérative ..…. 8 10 


Hautes parties individuelles— | 
Aimée Simmons, 248; Wilf, Lan-| 
gevin, 330, 

Hautes 3 parties individuelles — ! 
A. Simons, 245-248-155- 648; J.| 
Lavallée, 312-282-221-—815, 

Haute partie d'équipe — Huot, 
1270, 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Huot, 913-1270-1022-3205. | 


SECTION “B” 


Martin Paper 3 
Frank McComb 
Martin Paper 1 

Hautes parties individuelles— 


néraux de la Défense nationale | Antoinette Baril, 253; Andy Jack-| 


© Six à dix pages 
de musique vocale 
et instrumentale. 


© Nombreux arti- 
cles sur la musique, 
les artistes, les com- 
positeurs, la littéra- 


L'ALB M ture, les beaux-arts, 
MUSICAL le théatre, le radio, 
À LUI SEUL | Voyage, etc. 
VAUT PLU: Gui le voous de fomilie gui 
SIEURS FOIS : st damne de plus pans 
LE BAS PRIX dé: | 
* RÉNOVÉE «Tr AUGMENTÉ 
LE PASSE- EST 


ÉCONOMISEZ 40f 
ILE PASSE-TEMPS, Case 2078, MONTRÉAL (1) 
# Ci-inchs $2.00 pour un abongement de 12 
4 mois à la revue musicale “ Le Passe-Temps ” 
Lou. 
1 
1 


Cependant le groupe a pris de 
l'extension et comprend plu- 
sieurs escadrilles auxquelles par- 
ticipent leurs camarades russes. 
Le groupe, assimilé à des unités 
de la garde rouge a été décoré 
par ie général de Gaulle de la 
Croix de la Libération et de la 
Croix de Guerre avec palme, En 


décembre le nombre des appa-| 


reils ennemis abattus était de 
100. Le groupe “Normandie” est 
cité dans plusieurs ordres du 


LES GRANDES RECOLTES 
AU PAYS 


OTTAWA — La productiori du 
blé au pays en 1944 est mainte- 
nant estimée à 435,535,000 de 
boisseaux, représentant une va- 
leur de $460,052,000, soit une moy. 
enne de $1.06 le boisseau. En 1943 
Ja production avait été de 268,- 
000,000 de boisseaux. 

La production de l'avoine est 
estimée à 5000000000 de bois- 


iseaux, comparativement à 482,- 


000,000 de boisseaux en 1943. 

La production de l'orge est es- 
timée à 195,000,000 de boisseaux, 
contre 216,000,000 en 1943. Quant 
à la production du seigle, elle 
est estimée à 8,500,000 comparati- 
vement à 7,100,000 boisseaux en 
1943. 


FAIBLESSE. 


MANQUE D 
PRENEZ LES 


(; PILULES 


| * 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 


NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 


COURBATURES, 


APPÉTIT. 


MORO 


1566 ST-DENIS, MONTREAL 1% 


ilèchous pas nos efforts”, 


| 


ont annoncé que les enrôlements | 
pour service actif outre-mer du- 
rant les dernières douze semai- 
nes se sont élevés à 17,637. 

Sur ce nombre 10,498 étaient 
des civils, 6,044 étaient du nombre 
des recrues, 1,095 des membres], 
de la réserve. $ | 

Un tableau accompagnant le| 


| rapport en question démontre 
| que la réponse des civils avait 
atteint son plus haut sommet 
| durant les dernières deux se- 
maines alors que les enrôlements 
pour cette catégorie se chiffraient 
respectivement à 1,587 et 1,494. 
Jusqu'au 6 janvier les enrôle- 
ments ne dépassaient pas le 
mille. 

Les chiffres les plus élevés 
pour les enrôiements parmi les 
recrues ont été obtenus durant 
la semaine du 2 décembre, alors 
qu'ils s'élevaient à 1,330. La se- 
maine dernière, ils s'élevaient à 
427 et ja semaine précédente à 
310. | 

Les enrôlements parmi les 
membres de l'armée de réserve 
se chiffraient la semaine derniè- 
re à 102 et la semaine précéden- 
te à 158. D'une façon générale 
ils ne -dépassaient pas le cent 
durant les autres semaines, 

M. ROOSEVELT REÇOIT 
M. PEARSON 


WASHINGTON - Le président 
Ronsevelt, en acceptant les let- 
tres de créance du nouvel am- 
bassadeur canadien, M. L. B 
Pearson, a exprimé l'espoir que 
l'histoire des relations entre le 
| Canada et les Etats-Unis soit 
“notée dans tout le monde”. 
| “Vous qui avez tant contribué 
aux nouveaux organismes inter- 
nationaux déjà formés, mettrez, 


relations encore plus en éviden- 


fa votre exemple, ces bonnes 


| ce”, a dit le président, 
| M. Pearson, qui a été nommé le 


mois dernier après la démission 
de M. Leighton McCarthy, a dit 
qu'il entrait en fonction à un mo- 
ment où la “victoire de nos ar- 
mes est assurée, Si nous ne re- 


re 


| 


son, 297. 

Hautes 3 parties individuelles— 
D. Savoie, 205-152-244- 601; A. 
Jackson, 179-252-297- 728. 

Haute partie d'équipe—Muller, 
1015. 

Hautes 3 parties d'équipe— 


| Muller, 848-949-1015—2812. | 


LES CONGRES FOURMILLENT 


A TORONTO 


LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine d= 
21 janvier au 3 février 1945. 


COX, Wotrous, Sask. 
(54 nies) 


SAMEDI 27 JAN. 


10230—Les Variétés tran- 
a1ises 
adio- jour 


Bonne 


1218— 

5 2012 
son 

100-Je. l'on chante 

1130-—Entrée des Artis- 
tes. 

DIMANCHE 28 JANV. 

1030—Notre français sur 


a! 
Chan- 


le vif 
10.45—Causerte. 
600—Seérenade pour 

cordes 
1100—Forum de l'Heure 

Demin'cale. 


LUNDI 29 JANV. 
1.15—Radio-)ournal 
43--La Fiancée du 
Commando. 
445-—Un Homme et son 
hé 
637—-Nouvelles. 
MARDI 3 JANV. 
1 15—Radio-journal 
430—La Chanson franç 
445—-Un Homme et son 
péché 
837-Nouvelles 
MERCREDI 31 JANV. 

1 15—Radio-journal 
430-—La Fiancée du 
Commando 
445-—Un Homme et son 


péché 
6.37-— Nouvelles 
JEUDI ler FEV 


115—Radio-journal 
4.30—La Chanson franç 
445—Un Homme et son 
péché. 
600—Le Quatuor 
Alouette 
6.37—-Nouvelles 
VENDREDI 2 FEV. 
115—Radio-journa) 
430-La Fiancée du 
Commando. 
445—Un Homme et son 


péché 
6.37— Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 27 JANV. 


11 00— Musique. 
1130— Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11 59-Signai-horaire. 
P.M 
1200—Les Alouettes 
Eveready. 
12.15—Radio-lournal 
12.30—La revue des heb- 
domadaires. 
12.45—Intermède. 
1.00—Opéra 
4.00—Concert du samedi 
4.45— Musique 
5.00—Radio-Epargne. 
5.15—Radio-journal. 
5.25—Causerie. 
530—La France Com- 
battante 
5.45—Chronique 
sportive 
600-Le Questionnaire 
de la jeunesse 
6.30—En marge de l'ac- 
tualité 
8.45—L'Heure 
Dominicale. 
700—1Ici, l'on chante. 
7130-—Sur le qui-vive. 
8.00—Radio-journal., 
8.05—Hockey. 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique 
1015—Musique, danse. 
10.28—Nouvelles. 
10.30— Musique. 
11.00— Nouvelles. 


DIMANCHE 28 JANV. 
11.00—Musique. 
11.30—Notre français 
sur le vif. 
1145—On veut savoir. 
11.59=—Signal-horaire., 
12.00—Musique, 
12.15—Radio-journal, 
12.25—Intermède. 
12.30—Le théâtre de 
Radio-Collège. 
115—Une fable de La 
Fontaine 
13n— Etudes bibliques. 
200—Music Hall 
230—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
3.30—''Siegfried” de 
Wagner. 
400—La boite aux 
questions 
430—Entrée des 
artistes 
5.00—Chronique de 
France. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Musique 
5.45-Chansonnettes 
600—Sérénade pour 
cordes 
630—Les gars de ls 
Marine 
7.00—Actualités 
canadiennes. 
7130—Le Trio iyrique. 


10 heures: au couvent 


BO0-L+s opiniâtres 
At Musique tamiuére 
200—-Ruto-ourRal 
9 15-Causerte 
93%-Orchestre À 
cordes 
10 00- Musique 
1015-Musique de danse 
i028—Radio-journal 
103%-Orchestre., danse. 
055- Intermède 
1 00 Radio-journal. 
LUNDI 2% JANV. 
11u00-Jeunesse dorée. 
11.15 — les nouvelles? 
11.20. Nouvelles 
1135-Le réveil rural 
11 58—Signal-horatre 
1200—Aue principale. 
12 15—Radio-jJournal 
1230-Vers le soleil 
12 45—Les Liptonaires 
100—Musique olonaise 
1.15-—-Intermède. 
130-La Fernme, 
aujourd'hui 
1 45-Chansonnettes. 
2.00—Musie-hall. 
2.30— Nouvelles. 
233-Chefs-d'oeuvre 
3 30—Radio-Collège. 
345-—Radio-Collége 
400—Radio-Collège 
430—1; était une fois 
445—Les cotes de la 
bourse 
500—A Radio-Canada. 
5. l1>—Radio journai 
5 ee Us de l'actua- 
ité 
545--Musique légère 
600—-Un Homme et son 
péché 
8.15— "Métropole" 
630—Les Soirées cana- 
diennes 
645-La Fiancée du 
Commando. 
T00-Club musical 
7 30—Le choc des idées 
8.00—Piano 
8.30—Les Chanteurs 
georgiens 
8.00—Radio-journal 
9.15-Carrières indus- 
trielles 
9.30—François Rozet 
10.00—Musique de danse 
10 15— Musique 
1028-Nouvelles 
1030—"Suludos Amigos 
10 55— Intermède. 
11 00 Nouvelles. 


MARDI 30 JANV, 
1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 

|11.30-Nouvelies. 
1135—Le Réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 

11200—Rue principale. 
|12.15—Radio-journai. 
1239—Vers le solsil. 
1245—Les Liptonaires. 

| 1.00—Colette et Roland 
1.15—Intermède. 
130—La Femme, 

aujourd'hui, 
2.00—Music-hali. 

2.30— Nouvelles 
2.33—Les plus beaux 

disques 
330—Radio-Collège. 
345—Radio-Collège 
415-—L'Heure du thé 

| 430—Les amis de l'art 
445—Les cotes de la 

bourse. 

| 500—A Radio-Canada 
5 15—Radio-journai 

530—Revue de l'actua- 

lité 

5.45— Musique 
600—Un homme et son 

péché. 

6.15—‘ Métropole”. 

| 6.30—Tommy Duchesne 

et ses Chevaliers 

du Folklore. 
6.45—Fantaisie musicale 
7.00—Les secrets dau Dr 

Morhanges. 
730—La Mine d'or 
8.00—Heure de concert. 
| 8.0u—Radio-tuurnai 
9.15-Causerie. 

| 9.30— Actualités univer- 

| sitaires 

10.00— Musique. 

10.15—Musique. 

19.28 Nouvelles 
10.30— Metropolitan 

Opera 


10.,55— Interméde. 
11.00— Nouvelles. 


MERCREDI 31 JANV. 


1100—Jeunesse dorée 

|1115—Quelles nouvelles? 

11.30—Nouvelles 

[11 35—Le réveil rural. 

|11.58—Signal-horaire 

12.06— Rue principale. 

12.15—Radio-journal 

11230--Vers le soleil 

1245—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de la 

chanson 

| 1.15—Intermède. 

| 130—La Femme, 

| aujourd'hui 

| 1.45-Chansonnettes. 
2.00—Music-hall. 
230—Radio-journal. 

| 2.33—Les plus beaux 

disques. 
3.30—Radio-Collège. 


PROGRAMME 


Samedi 3 février 


TORONTO — Tandis que le A. Toutes les institutrices ensemble. 


nombre des congrès et conféren- 
ces, tenus en Amérique du Nord, 
au cours de l'année 1944, n'a at-| 
teint que 49 pour-cent de sa 
moyenne annuelle d’avant-guer- 
re, la ville de Toronto n'affiche 


| pas une telle baisse. En effet, 320 


assemblées du genre furent te-| 
nues en cette ville, l'an dernier, 
soit 97 p.c. de sa moyenne d’a- 
vant-guerre, Ces réunions ont 
amené dans la capitale ontarien- 
ne 67,000 personnes, qui ont dé- 
pensé pour plus de $2,528,252. 
LONDRES ET LE DISCOURS 
DE M, ROOSEVELT 


LONDRES -—- Les journaux an- 
glais ont interprété le discours 
d'inauguration du quatrième ter- 
me du président Roosevelt com- 
me une indication que les Etats- 
Unis se préparent à coopérer 
étroitement avec les autres na- 
tions dans le monde d'après- 
guerre. 


6,000 AMERICAINS TUS | 
A LUCON 


SAN FRANCISCO — Une nou- 
velle japonaise non confirmée a 
rapporté que plus de 6,000 Amé- 
ricains ont été tués durant les 
dix premiers jours de l'invasion 
américaine de Lucon, dans les 
Philippines. L'émission a été cap- 
tée par un poste des Etats-Unis. 


LE PRINCE OLAV | 
AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON -— Le prince 
Olav, de Norvège, est arrivé aux 
Etats-Unis, où il doit s’entretenir 
avec les autorités américaines 


B. 


a) Cantique. 


b) Bienvenue par M. le curé. 


c) L'idée du Congrès, par M. J.-C. Fournier, président du Comité | 


de Fonctionnement Scolaire. 


‘ 


AAS-Le Courrier de 
Radio-Collège 

4n0-L heure du the 

4301 était une fois 

445-Cotes de la 
Bourse 

500— A Radio-Canada. 

5 15—Radio-journal 

S30—Revue de | actua- 
lite 

5 45-— Musique légère 

606 Un nomme et son 
pêche 

615" Métropole”. 

4M-—Les Soirées cana- 


100—Coupable ou non 

730— Ma chanson 

800—Radio-theâtre. 

9 00— Radio-1ournai 

9.15—Causerie 

930-Chefs-d'oeuvre du 
piano 

10 00— Musique. 

10.15— Musique 

1028—Nouvelles. 

10 30—Orchestre. 

10 55— Intermède. 

1100 Nouvelles. 


JEUDI ler FEV. 


1100—Jeunesse dorée. 
1115 uelles nouvelles? 
11 30— Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
11 58-Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal 
1230—- Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires. 
100—Colêtte et Roland 
1.15—Intermède 
130—La Femme 
aujourd'hui 
1.45-—Chansonnettes 
200 Music-hall 


{ 230—Radio-journal. 


233-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
3.30—Radio-Coilège. 
400—Radio-Collège 
430—Les Peintres de la 
Chansôn 
445--Cotes de ls 
Bourse 
500—A Radio-Canada. 
5 15—Radio-journal 
5.30—Revue de l'actua- 


lité. 
545-—Musique légère. 
5.55—Causeris. 
| 600— Un homme et son 
péché. 
6.15— Métropole 
6.30—Tommy Duchesne 
et ses Chevaliers 
du folklore. 
6.45—Fantaisie musicaie 
700—Quatuor Alouette. 
730—Le mot s'il vous 
lait. 
5.00—Radio-Carabin. 
900—Radio-journal. 
9.15-Causerie 
| 9.30—Orchestre. 
10.00—Orchestre, 
| 10.15—Musique. 
{10 28— Nouvelles. 
| 1030— Musique 
|1115—-Nouvelles. 


| VENDREDI 2 FEV. 


| 
1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
11 30—Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
|1200—Rue principale. 
1215—Radio-journal. 
1230— Vers le solei) 
12.45—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de la 
Chanson. 
1.15—Intermède. 
130—La Femme, 
| aujourd'hui. 
2.00— Music-hall. 
230— Nouvelles 
| 283—Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 
| 515—Causerie pour les 
{ malades. 
3.30—Radio-Collège. 
4.00—Radio-Collège. 
4.30—I1 était une fois. 
4.45—Cotes de la 


Bourse 
5.00—A Radio-Canada, 
ce soir. 
5.16-Chronique mili- 
taire. 
5.15—Radio-journal. 
ba: la de l'actua- 
té, 
| 5.45—Musique légère. 
| 6.00—Un homme et son 
péché, 
6.15— Métropole 
6.30—Les soirées cana- 


danse 


| 


diennes 
| 6.45—La Fiancée du 
Commando 
100-—Joe Badeloque, 
730—Félix Leclerc. 
800—L'heure de la 
valse 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Radio-parents. 
9.45—Récital. 
| 1000—Musique. 
|1015—Musique. 
10.28— Nouvelles. 
10,30——Mélodies. 
10,5%—Intermède. 


111 00— Nouvelles. 


Congrès pedagogique regional 
à Saint-Jean-Baptiste, Manitoba 


Les institutrices se partagent en 2 groupes. 


Chaque groupe se choisit une présidente et une secrétaire. 


Blandine Chaput, 


2ème groupe: “La Lumière sur la route” par M. l'abbé E. Fontaine, | plus, un lot de rats blancs, ont 


Winnipeg, Men, 26 janvier 1945 


Prêts personnels 


Si vous avez momentanément besoin d'argent, con- 
| sultez le gérant de l'un de nos 515 bureaux. Il exa- 
| minera avec plaisir votre proposition et, s'il la juge 
| acceptable, il vous soumettra, au besoin, un plan de 
| 
| 


remboursement par versements faciles. 


La Banque Canadienne Nationale fait tous les jours 
| à des taux raisonnables, de petits prêts à des particu- 
liers solvables, offrant des garanties suffisantes. 


| Banque Canadienne Nationale 


| Actif, plus de $250,000,000 
| 515 BUREAUX AU CANADA 
| 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


É Rens 


La France Combattante 


Le Cercle St-Boniface et Win-ltre devoir et avons fait no 
nipeg doit et veut rester le porte- preuves Nous voulons coepére 
étendard et défenseur de la cause avec tous et localement surtor 
| française dans nôtre grand centre | avec l'Oeuvre de Secours à 
manitobain., Dans ce milieu très! France, mais comme groupe 
cosmopolite, d'opinions et con-| portant, très représentatif, mé: 
lyictions souvent contraires, nous toire et influent, nous désiror 
Français devons nous montrer | raisonnablement réster maitr 
unis, Jusqu'à la victoire, à la paix| de nos initiatives et activités 
surtout, la France devra lutter, que la nouvelle organisation dt 
de corps et d'esprit, pour son ré-}sirant notre aide et coopérati 
tablissément dans tous les do-|nous accorde voix au chapitre « 
maines, et ses fils, à l'étranger, de-| la représentation qui 
|vront l'assister én tout temps|vient. Une entente satisfaisant 
pour le maintien de son préstige est donc possible et prochain 
et de ses droits. Voilà done la, ment anticipée 
| raison d'être de notre survivance En attendant, le Cercie co: 
comme mouvement patriotique  tinue son oeuvre avec l'aide 
français. Au point de vue philan-|ses nombreux adhérents et syn 
thropique, nous connaissons no-}pathisants. Il a fait des déma 
= |ches auprès des autorités po 
l'envoi de colis individuels à nc 
parents en France et vous serc 


| La production du 
papier au Canada avisés. Faites vos suggestior 
Nous sommes à votre service. 


NEW-YORK — La production | N'ES 
{combinée de papier-journal au! Demain, samedi 27 janvie 
Canada, à Terre-Neuve et aux!durant la soirée récréative, a 
| Etats-Unis s'établit à 3,984.383 Memorial Hall, Légion Canadie: 
[tonnes en 1944, soit seulement ne, 134, rue Marion, Norwood, 
1 p.c. de moins qu'en 1943, rappor. tirage de la tombola pour bot 
|te le News Print Service Bureau.|de guerre, au profit des enfar 

Le Canada en a fabriqué pour de France, aura lieu, Les heureu 
sa part 2,991,782 tonnes, compa- | gagnants seront immédiateme: 
rativement à 2.982,797 en 1943 et | aVIS€s. Quelques rares carnets « 
3.425.865 en 1941, année de base circulation peuvent être reçus 
des restrictions ‘sur l'usage du Jour même, avant le tirage. : 
papier. possible, faites remise et retou 

Aux Etats-Unis les fabriques en | À nouveau merci à tous. 
ont produit 719,802 tonnes, con- s 
tre 804,853 et 1,041,912 respecti- | (Communiqué) 
vement,. | ARE PA TPALSEREET DAC 

La production de Terre-Neuve 
se traduit par 272,799 tonnes, au | Réponses au Casse-tête 
regard de 236,207 en 1943 et 344,- 


nous 


2 À 
| 


800 en 1941. 1. Consommé 
En décembre le Canada a pro- 2. Mousse 
duit 244970 tonnes de papier- | 3. Enclos 
journal par rapport à 249,693 le | 4. Pommette 
même mois de l'an dernier, les | 5: Marmite 
6, Hebdomadaire 


| Etats-Unis, 61,169 tonnes au lieu 
| de 62,207 et Terre-Neuve, 21,883, ! 
en comparaison de 22,691. 

A la fin de 1944 les stocks de 
papeteries dans ces trois pays at-| 
teignaient le total de 105,599 un 
mois auparavant et 115,550 à la 
fin de 1943. 


Cartes Professionnelle: 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil. droit criminel 
Municipalités prêts testaments et 
régtiements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main Winnip: 


| Le zoo en voyage 


MONTREAL -- ‘Avez-vous des 
animaux pour l'est du pays?” 
C'est là une question que pose 

| presque quotidiennement M. Har- 
ry H. Whiteman, agent du termi- 
nus des messageries du Canadien | 


J.-T. BEAUBIEN, CR 


; AVOCAT ET NOTAIRE 
National a la gare Centrale, au No. 4, Edifice Banque Canadienne 
contremaitre des entrepôts. La Nationale 

WINNIPEG 


réponse qui lui est donnée con- 
siste, ordinairement, en une énu- 


PRATIQUE GENERALE DU DRO 
Avocat de la Banque Canadienne 


mération des divers animaux | Nationale et de olusieurs Municipalit 

chargés sur les trains à destina- | n PR in | 

tion des maritimes. Mais, ré- Laurier-A. Régnier, LL.E 

cemment, à la question habi- Avocat, notaire 

tuelle, le contremaitre invita M. Pratique générale du droit 

Whitemsn à écouter attentive-| Atustement Lt et placement 
rge sur fermes 

ment au tékphone. 11 fut alors cmampre 11. 460. RUE MAI 

accueilli par une cacophoniel En face de la Banque Canadienne 

composée du cocorico d'une dou- | der RE" 1 

zaine de coqs, du meuglement 

pensif de trois vaches accompa- 

gné en sourdine du grognement A.-J.-H. DUBUC 

de porcs, du bélement de quel- | AVOCA' et NOTAIRE 

|ques brebis et du glouglou de" 185. avenue Prôvencher  St-Bonifa 

| dindons. (Près de ls Banque Canadienne 
Natuo 

{M. Whiteman raconta que les Téléphone 

animaux et les volailles avaient 3 op de À ” nt 

ré ë 1 | sé 

été placés près du téléphone ce T'estements et grrr À 

qui explique le concert qu'il lui 


ler groupe: “L'Enseignement de la lecture aux tout petits”, par Mlle fut donné d'entendre de son pu-| CLIFFORD W. BROCI 


| pitre. Animaux, volailles et, de CR. MA, LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


vicaire de St-Jean-Baptiste; “La Foi catholique”, par M. l'abbé! quitté la métropole à bord de! sbocat de lo ville de St-Bonifoc 
L. Blais, visiteur des écoles. 


Discussion à l'aide 


Samedi après-midi: 


a) Chapelet. 


b) “L'Enseignement de l'Histoire du Canada”, par une institu- 


trice, 
c) Discussion. 


de questionnaire, 


Récréation de 15 minutes, 
d) “La Composition française”, par une institutrice. 
e) Discussion à l'aide d'un questionnaire, 


Dimanche 4 février 


Dimanche avant-midi: 


Communion. 


Déjeuner offert par l'Association d'Education 
Grand'messe de la paroisse, 


|! Dimanche apres-midi, 2 h. 45: 


Prière (à l'aide d'un feuillet). 
Bienvenue par le président du cercle local 

Causerie par M. l'abbé S. Caron, curé de St-Jean-Baptiste. 
Remarques par M. J.-A. Marion, président de l'AE.C.F.M. 


Conclusions par S. 


Exc. Mgr G. Cabana. 


après la 
isur la libération de la Norvège. | d'ingénieur, Et sur un groupe de! l'après-guerre, 


Le programme de 
la démobilisation 


OTTAWA — D'après 


guerre, la 


certaines | J. A. Sully, 4 
statistiques établies par les auto-| de l'air pour le personnel contré-| le de l'intestin. 


113,500, seulement 
| intéressés à demeurer aviateurs. 
| Ces résultats ont été communi- tion, prenez des pilules “Mil- 
qués par le vice-maréchal de l'Air 'burn's Laxa-Liver” et vous ob- 
membre du conseil tiendrez une évacuation naturel- 


on de )! aviation in. ale sd | leur du aq de ns pra |faiblissent pas et ne rendent pas 
ienne, la majorité des membres| comprenant un personnel consei En ne 8 coinme les laxatifs le 
licenciés de cette arme choisiront,! servant à guider les membres| font. 

profession | dans leurs carrières choisies pour | 


. 


111 semblent 


| l'Express Maritime à destination | 4,iseur légal pour le ‘’Trades and 
| du bas du fleuve et des provinces Labor doureil” de Winnipeg 
| maritimes. 648-650 édifice Son 2rset, Winnipe 
Téléphone 96 497 


La princesse Marguerite-Fran- 
cesca de Hollande, née à Ottawa, | 
a eu deux ans le 19 janvier, 


mens | Dr (G.-M. Lo FLECHE 


res e 0] MEDECIN-CHIRURGIEN 
Constipation | Dr PE. La FLECHE 
Chronique 


| 
| DENTISTE 
906, édifice Boyd 
| Téléphone 98 658 
Ceux qui gardent une masse 
| d'impuretés dans leur corps, jour 
l'après jour, au lieu de l’éliminer 
comme la nature le demande, ! 
une fois toutes les 24 heures, 
souffrent  invariablement de 
| constipation. 
| L'usage de laxatifs bon mar- 
|ché et rudes ne vous donnera 
aucun bon résultat, car ils ne 


MEDECINS 


Winnips 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102. Edifice Great West Permanent 
356 RUE MAIN TEL m9 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
EDECINE GENERALE 


{font qu'aggraver le mal et bles- M 
i : Maladies de reins 
{sent r membrane délicate de mets speciaus aiadies de cotes 


l'intestin, et sont souvent la 
cause d'hémorroïdes. | 
Si vous souffrez de constipa- 


sur rendez-vous 
502, ÉDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél —Bureau: 25 243 Rés: M5 


Si l'on ne repond pas, appelez le 
“Doctor's Registry” 42 209 


DR À.-G. DANDENAUL 


MD. PACS. 
Chirurgie - Goitre 


Prix, 25s la fiole. | Téléphone 98 648 
las 2, Muburs Co, Ltd, Toronto, Ont.i 312, édilice Medical Arts = Winnip 


Ces pilules ne 
{donnent pas de coliques, n'af- 


LA LIBERTE 
Fondée en 1913 
Organe des Franco-Canadiens 


du Manitoba. 
WINNIPED, MAN. 


L'hygiène sociale et les écoles 


Le Ministère de la Santé 


ie faire une campagne très active contre les maladies vé- 


sériennes dans le but d'améli 
‘ermnir les bases de la famille. 


ine journée de l'hygiène sociale, 
lans toute la province, voire même 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié par is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur. L._ LAFRENIERE, OML 


fédaction et sérninistration: 619, avenue MecDermot, Winnipeg Man 


1. FE x 
L Prix ie r'abénsement d'un nn: Cansds, 6200: Etats-Unis, 8280: | Nous jugerons nous-mêmes nos 
vw {bourreaux et nous ne chargerons | 
oute correspondance. LL] du tourne doit nous n { 
d'où Di lard, find, mar # h. 20 et être adressée au | personne de s'occuper de cette | 
r. La Liberté et triote, 619. ave Winnipeg, Man affaire”, a déclaré Ehrenburg. 


Patriote 


| Fondé en 1919 
Organe des Franco-Canadiens 


| de la Saskatchewan. 
PRINCE-ALRERT, SASK. 


1 Qui jugera les criminels! 
2 | de guerre russes? 

LE | 

| russe, écrivait récemment dans 
l'organe 
mot russe qui, assez ironique-| 

|ment, veut dire “vérité”, comme | 

si la vérité pouvait exister en! 

|Russie-que la Russie entend| 

| juger les criminels de guerre alle-| 

| mands comme bon lui semblera. 


Pravda parlait au nom du gou- 
vernement russe, D'ailleurs däns 
le paradis rouge aucun journal 
n'a la liberté d'exprimer une opi- 
nion qui ne soit d'abord approu- 
, en Saskatchewan, se propose | ,&e bar le gouvernement, C'est 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ainsi que les chefs de l'URSS. 
orer la santé publique et d’af-| entendent la liberté de presse! 

A cette fin, il vient d'instituer La Russie n'a pas voulu accep- 
journée qui sera observée | ter de faire partie de la “Com- 
dans les écoles primaires | mission alliée pour\juger les cri- 


st secondaires de la province. En collaboration avec lesimes de guerre”. Cela se com- 


utorités de la santé publique, la ligue ca 
ganisations religi 
l'attention du public sur les ra- 
ages exercés par ce fléau dans la société et l'on enseignera 
es moyens préventifs pour l'enrayer. 

Les écoles primaires et secondaires observeront ce jour | 


santé, les femmes et les or 
“era par diverses méthodes 


l'hygiène sociale, L'on ne tr 


jennes devant les enfants, mais |” 


a jeunesse l'amour de la vie 


seautés, les grandeurs, 


e respect mutuel, l'affection 


Ce jour aurait été mieux nommé jour de la famille. 
(| aurait eu une signification plus compréhensive, auprès de 
a jeunesse. Quoiqu'il en soit, l'initiative mérite d’être sou- 
ignée. Mais il ne faudrait pas, sous prétexte de santé pu- 


)lique, que cette journée d' 


»ccasion d'enseigner collectivernent à la jeunesse les ques- 


les privilèges et les responsabilités | 
je la famille. On lui parlera de l’art de vivre ensemble dans, 


nadienne de la!prend; elle a une conception de 
euses, l’on atti-|la justice qui ne concorde pas 
avec la nôtre. 

Mais les nombreux peuples é- 
crasés par la Russie se deman- 
dent qui jugera les criminels de 
guerre russes, car la justice doit 
s'exercer autant envers les Rus- 


aitera pas des maladies véné- 


farniliale et de lui montrer les | faudra que Staline dévoile pour- 
quoi il a fait déporter en Sibérie 


mois de février 1940 au mois de 
| juin 1941. plus d’un million de 
Polonais dont un grand nombre 
ont péri à la suite des mauvais 
traitements qui leur furent infili- 
gés: il faudra qu'il rende compte 
de l'assassinat de 10,000 officiers 
polonais à Katyn; il faudra qu'il 
donne les raisons de son refus 


et le bonheur. 


hygiène sociale devienne une 


on tâchera d'instiller à|ses qu'envers les Allemands. 11} 


dans la période qui s'étend du} 
| Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” | 


ions de sexe, enseignement qui ressortit aux parents. Que 


Billet du vendredi 


| La mère de 


Grâce à Albert Feuillerat, qui! 
lui corisacre un volume entier, 
Mme Aupick entre à nouveau 
dans, le plar de l'actualité. Ii] 
n'était guère question d'elle de- 
puis longtemps. Morte en 1871,| 
à l’âge de 78 ans, elle ne laisse- 


l’on profite de cette journée pour remettre à l'honneur la 
vie familiale, les traditions de la famille chrétienne, les ver- 
‘us qui doivent orner le foyer. Aujourd’hui, plus peut-être 
ju'à aucune autre époque, la famille est menacée dans ses 


assises les plus profondes. 


Voici ce qu'écrit à ce propos Christian Smith, directeur 


de permettre aux Alliés de faire|rait probablement aucur souve- | 
parvenir 1es secours aux Polo-|nir, si elle n avait été la mère du 
pais; il faudra aussi qu'il dise | poète Baudelaire, l'illustre auteur | 
pourquoi, depuis le mois d'août | des Fleurs du Mal, l'homme au 
dernier, il a fait déporter des|frisson nouveau, comme disait 
centaines d'officiers polonais et| Hugo. Sauf dans les milieux dits 
des milliers de soldats dont l'uni- | baudelairiens le nom de Mme 


| reprises, il se réconcilie avec sa 


je la “Health Education”, au Ministère de la Santé Publique 


mn Saskatchewan: “La proportion des divorces en regard 
les mariages augmente rapidement. En Saskatchewan, du- 
sant l’année 1942, l'on comptait un divorce par 34 mariages, 
sontre un divorce par 48 mariages l’année précédente, En 


V’autres endroits du Canada, le divorce est encore plus com- 
mun, quoiqu'il soit moins fréquent qu’en certaines parties 


les Etats-Unis où le nombre des divorces égale presque celui 
des mariages. Les chiffres mentionnés ici ne comprennent 
oas le nombre des séparations légales ou volontaires. Nous 
savons par ailleurs que plusieurs mariages ont été dissous 
sans appel aux tribunaux...” L'auteur précité ajoute qu'il y 
aura très probablement une recrudescence de divorces et 
ie séparations, après la guerre. Ce témoignage, à la suite 
de bien d'autres, nous indique l'instabilité de la famille, qui 
ause tant de désordres, de commotions, de crimes et de 
suicides dans la société moderne. 

Les sociologues s’alarment de la recrudescence de la 
:riminalité juvénile. L'une des causes principales de cette 
olaie est la rupture des familles. Voilà pourquoi une cam- 
oagne intense s'impose pour la restauration du foyer. M. 
Smith, qui réflète sans doute l'opinion du Ministère de la 
Santé, semble persuadé que la raison principale de ia désu- 
nion des familles est le fléau des maladies vénériennes. Sans 
doute ces maladies font un tort très sérieux aux familles, 
nais nous affirmons que la cause fondamentale de la ruine 
des familles est le manque de convictions religieuses chez 
zeux qui contractent mariage. La formation religieuse doit 
commencer au foyer et se poursuivre durant les années 
d'école primaire et secondaire. La journée de l'hygiène so- 
siale n'aura pas de résultats appréciables aussi longtemps 
que l'instruction sera neutre ou athée. Lorsqu'on aura dé- 


posé dans l'âme de l'enfant la notion du surnaturel et de 


l'amour de Dieu; lorsqu'on aura appris au jeune homme 
que le mariage est un sacrement qui confère des grâces d'é- 
tat, une union sainte et indissoluble, pour la procréation 


que tort a été de demeurer fidèles 
au gouvernement légitime de la 
Pologne, celui de Londres; 11 fau- 
dra enfin qu'il nous laisse savoir 
pourquoi il a refusé à l'UNRRA 
la permission d'envoyer dans les 
territoires polonais occupés par 
la Russie une délégation neutre 
qui voulait y étudier les mcvens 
de venir en aide au peuple inar- 
tyr. 

Tant que ces explications ne 
nous auront pas été fournies, 
Staline et les chefs commuustes 
de la Russie seront pour nous des 
criminels de guerre que les Alliés 
devront juger. 

Autrement le présent conflit 
aura été une farce magistrale, 
mais fort coûteuse, 

———# — 


Ce qu'il ne faut pas 
oublier 


Il faut se réjouir de ce que 
l'héroïque capitale de la Pologne 
ait été libérée du joug allemand, 
mais il faut prier pour que la 
dictature russe ne lui impose pas 
un régime pire que celui qu'elle 
a connu sous la domination alle- 
mande. 

Sa Sainteté Pie XII a exprimé 
sa joie à la nouvelle de la libé- 
ration de Varsovie, mais selon 
l'agence de nouvelles, British 
United Press elle ‘aurait fait re- 
|marquer que cet heureux événe- 
ment aurait pu se produire plus 
tôt si les forces russes avaient 


et l'éducation en vue du salut éternel des enfants, l’on aura 


Aupick ne cause aucune émotion. 
Elle fut une bourgeoise un peu 
austère. remuante et tracassière, | 
qui ne manquait point de goût, 
ni de connaissances littéraires et 
artistiques. Profondément catho- 
lique, dévote sans aucune espèce 
de bigoterie, elle souffrit énor- 
mément de l'indifférence reli- | 
gieuse de son fils, qu'elle vit ce-| 
pendant mourir en croyant. Dans | 
l’ordre des choses du monde, elle | 
mena une existence brillante, en 
raison de la carrière de son se- 
cond mari. Dans celles du coeur, 
elle passa une vie déchirée entre 
son amour pour son fils et sa dé- 
votion à M. Aupick, qui ne tran- 
sigeait pas sur les principes et 
ne réussit jamais, malgré la bonne 
volonté de certains moments, à 
s'entendre avec l'étrange beau- 
fils que le ciel lui avait donné. 
Charles Baudelaire était né du 
premier mariage de sa mère qui, 
devenue veuve à trente-quatre 
ans, épousait en secondes noces 
le bel officier qu'était alors le 
commandant Aupick, futur colo- 
nel, futur général et futur sum | 


sadeur. Jeune, Baudelaire com- 
mença par aimer son beau-père, 
et celui-ci le payait de retour. | 
Mais cela ne devait point durer. | 


* 

L'accord se rompit quand vint 
le temps d'orienter l'avenir du 
jeune homme. Général en ce 
temps-ià, M. Aupick destinait 
son beau-fils à la carrière diplo- | 


| prodigue, 


stabli les véritables bases sur lesquelles repose la famille | 


matique, se faisant fort de ca 


é le soulè i : x . 
appuyé le soulèvement polonais faciliter les voies, grâce à ses 


à Varsovie, il y a déjà plus de 5 


solide, saine et heureuse. De même la foi et l'amour de Dieu, 
l'espérance en la vie future, seront toujours les meilleurs 
oréventifs contre les maladies vénériennes, parce que ces 


vertus retiendront plus efficacement la jeunesse dans le! 


sentier du devoir. Donc, le meilleur moyen de restauration 
de la famille est en définitive l'éducation profondément 
:hrétienne, 


J. V. 
PRES ER MERE EE IAE OR 


L4 d.. À ., 
L antisemitisme en {incidents ne sont pas exclusifs à 
|la province de Québec. J'ai en- 


dehor 6 
ors du Québec tendu maints 


Au mois de mai 1944 un incendie | analogues en dehors de la pro- 
l'origine inconnue endommageait | vince. Il y a des antisémites par- 
égèrement une synagogue juive | mi les Canadiens français, mais 
le la ville de Québec. La presse | il y en a autant parmi les autres 
inglaise fut unanime à accuser | groupes ethniques du Canada, y 


© —— 


récits d'affaires, 


mois, 

Le drame de Varsovie, l’un dès 
plus tragiques de cette guerre, 
restera toujours une tache pour 
laquelle les Russes auront de la 
difficulté à vuobtenir une absolu- 
tion. 

Le voeu exprimé par l'auguste 
pontife: que la libération de la 


| capitale polonaise marque le re- 


tour de la Polugne officielle à son 
catholicisme traditionnel, fera 


l'objet des prières de tous les 


| chrétiens. 


L. L. 


Lublin continue son 


a province de Québec d'antisé- 
nitisme 

Le quotidien libéral de Win- 
ipèg y alla d'un article contre! 
‘intolérance des Canadiens fran- 
‘ais: ‘Anti-Semitism has always 
xisted in Quebec. But since the 
üutbresk of war it has increased 
n alarming proportions. There 
vas the outbreak of violence at 
>lage Laval. There was the pil- | 
oring of the Jews of Quebec City | 
vho sought to erect a synagogue... 
'ery clearly, there is something 
eriousiy wrong with the health 
f democracy in Quebec...” 

Mais le Free Press n'a rien dit 
e la déclaration que M. Joseph 
L. Fine, Isrsélite de Montréal, a | 
aite la sem&ine dernière au Con- 
rès des Ju:fs du Canada tenu à 
‘oronto. 

Nous en reproduisons quelques 
xtraits pour le bénéfice de nos! 
xcteurs. “Ces incidents—démons- ! 
“ations antijuives—sont le tra- 
ail de quelques bigots dont les! 
ues he sont pas partagées par | 
immense majorité de leurs con- 
toyens du Canada français, Ces! 


compris l'élément anglais. Nous 
ne pouvons vermettre à une moi- 
tié du Canada, elle-même infec- | 
tée d’antisémitisme, de pointer! LUBLIN — Plusieurs chefs 
un doigt accusateur contre l'autre | Clandestins représentant la fac- 
moitié. Je déclare que l'antisé- | pe À ae de sat: 94 ont été 
itis , | arrêtés par les autorités commu- 
rare Fe pl à À cs der gas | nistes de Lublin et ils seront 
partie dû Canadi.” bientôt appelés à subir leur pro- 
Sid CUT EL cès. On les accuse d'avoir tenté 
. Voilà qui devrait clore cette po-| de fomenter la guerre civile et 
lémique relativement à l’antisé- | de saboter l'administration du 
mitisme dan; la province de Qué- | gouvernement de Lublin. 
bec. Il ne serait peut-être pas| Le major général Alexandre | 
inopportun pour quelques-uns de | Zawadsky a déclaré que les pro- 
se rappeler ie fait évangelique de ! cès démontreront que Stanislaw 
la paille et de la poutre. | Mikolajezyk, ancien ministre du 
LE gouvernement polonais de Lon- | 


oeuvre néfaste 


nombreuses et puissantes rela- 
tions. Ne l’entendant pas de cette 
oreille, Baudelaire refusa net, di- 
sant qu'il voulait “voler de ses 
propres ailes et devenir auteur”. 
Après quelques échappées au 
Quartier Latin. où il connaît des 
gens de lettres et des artistes, il 
fait la fête et des dettes, cepen- 
dant que le beau-père s’indigne, 
le gourmande, essaye de le per- 
suader qu'un meilleur emploi de 
son temps s'impose. Baudelaire se 
rebiffe, de violentes discussions 
suivent, et finalement le général 
embärque le jeune homme sur 
un navire en partance pour les 
Indes, comme pilotin. En France, 
c'était alors la coutume d'en agir 
ainsi avec les fils de famille récal- 
citrants, ou qui se conduisaient 
mal. Tout cela nous est raconté 
dans l'ouvrage de Feuillerat, 
Baudelaire et sa mère, publié ré- 
cemment à Montréal. (}) Voilà 
donc notre jeune homme, père en 
puissance de la poésie moderne, 
voguant sur les flots. A l'ile Mau- 
rice, il paraît tellement déccura- 
gé, déprimé et malade, que le 
capitaine au long cours n'ose le 
garder à son bord. Il le renvoie} 
en France. Mais il arrive que 
Baudelaire, descendant à Paris, a 
atteint sa majorité, et comme il 


dres, a émis des instructions en-|]uij revient 75,000 francs de la 


joignant aux chefs du mouve- 
ment clandestin de saboter le 
| Comité polonais de la Libération 
ationale de Lublin. 


La Croix réapparaît 


La Croix, le grand quotidien 
catholique de Paris qui avait été ñn 
suspendu en juin dernier par M.! Zawadsky, qui est chargé de 
Laval, a réapparu, d'après une! l'éducation politique de l'armée 
information reçue à Londres, | du peuple polonais, a révélé que 

La Croix qui, avant la guerre, | ses collaborateurs distribuent des 
avait le plus fort tirage au mon- | feuillets de propagande parmi 
de de tout quotidien spécifique ies troupes polonaises, afin de. 
ment cathclique, s'était transpor- neutraliser la “campagne de sa- 
tée, en 1940, de Paris à Limoges, botage et «le terrorisme” du gou- 
dans le sud de la France, | vernement de Londres. 


i 


» 


fortune de son père, on les lui 
donne. Cominence alors une vie | 
joyeuse et désordonnée, à la-| 
quelle sa fainille met bientôt fin! 
en donnant à Charles un conseil 
judiciaire dans la personne de M. 
Ancelle, notaire à Neuilly. On 
imagine la rage du poète, Il se 
brouille avec sa mère, son beau- 
père, tous ceux qui, de près ou 


| 
(1) Editions Variétés. 


: 
| 


Baudelaire | 


de loin, tentent de lui imposer 
des entraves. 


* 
11 dilapide le peu d'argent qu’il 
touche, contracte partout des; 


dettes, passe désorinais ses jours 
à fuir les créanciers et à échap- 
per aux hommes de loi. A maintes 


mère, lui arrache de petites et 
de grosses sommes, lui promet 
de s'amender et ne s'’amende ja- 
mais. Il échange avec elle une 
interminable correspondance, où 
tour à tour il se montre à son 
égard charmant, aimant, maus- 
sade, polisson même et insultant, 
puis soumis et rempli de bonnes 
résolutions. Craignant de déplaire 
à son mari, mais par ailleurs dé- 
vouée à son fils, qu'elle aime et 
plaint, le sachant malheureux, 
Mme Aupick se saigne à blanc 
pour payer les dettes les plus 
pressantes de Charles. Mais à 
peine un créancier se déclare-t-il 
satisfait que vingt autres surgis- 
sent. Sans compter que le fils 
resté enfant jusque 
dans sa maturité, achète habi- 
tuellement des bibelots ou renou- 
velle sa garde-robe avec l'argent 
maternel. Mme Aupick veuve 
une seconde fois, Charles décide 
d'aller vivre paisiblement avec 
elle, dans sa propriété de Hon- 
fleur. Il met des mois à arriver, 
repart après un court séjour, é- 
touffant en province, La trépida- 
tion de Paris reprend, mais sans 
que le poète se range aucune- 
ment. Il promet de revenir à 
Honfleur, n'y fait que de courtes 
apparitions, Et il continue à har- 
celer sa mère, à cause de ses det- 
tes. Pour lui venir en aide, celle- 
ci se prive de sa voiture, de sa 
bonne, de divers conforts permis 
à son vieil âge. Baudelaire tombe 
malade et sa mère accourt à Pa- 
ris, pour le soigner. La paralysie 
générale se déclare et il meurt 
en 1867, à 46 ans. Sa mère le sui- 
vra dans la tombe en 1871, vic- 
time elle-même de la paralysie. 
L'ILLETTRE,. 
(Reproduction interdite) 


Vient de paraître 
Leur inquiétude 


par François HERTEL 


François Hertel nous présente 
l'édition définitive de Leur In- 
quiétude, Toute notre jeunesse et 
les moins jeunes devraient s’em- 
presser à cette lecture stimulante: 
ils en sortiront regaillardis, bar- 
dés d'espérance et prêts aux lut- 
tes décisives, 

C'est bien du Hertel: vie inté- 
rieure déhbordante, exubérance 
universelle, allant irrésistible! 
François Hertel a bien des ta-| 
lents; pour ma part, je préfère 
l'Hertel essayiste, le défenseur 
très up-to-date de nos bastions| 
religieux et nationaux, de nos} 
convictions les plus chères. 


Thème du livre 

Leur Inquiétude nous entre-| 
tient des tourments qui travail- 
lent l'âme de la jeunesse actuelle. 
L'auteur nous dit ce qu'est l’in- 
quiétude, en distingue les diffé- 
rentes sortes, nous entretient sur- 


ST TR + AT D Ce Ten 6e ACTE DORE out one “Er SE AR es éd à 


tout de ce qu’il appelle l'“inquié- | 


tude essentielle”, “l'inquiétude 
humaine”. Après nous avoir bros- 


sé une esquisse de l’histoire de} 


l'inquiétude, traité de l'inquiétude 


| contemporaine, il insiste sur Yin- 
quiétude des jeunes Canadiens 


français. 
Réalisme 
On appréciera surtout, dans ces 


| Oblats de Marie Immaculée, au 


Mgr Alexandre Taché 


Por M. l'abbé Léonide PRIMEAU 


Les cent ans d'apostolat des, jouit au dehors d'une réputation 
lde talents bien assise: mémoire 
|heureuse esprit droit, jugement 
solide, pénétration peu commune, 
facilité d'élscution. Toutes ces 


Manitoba, resplendiront toujours 
de la gloire de “l'un des pius cé- 
lèbres de cette illustre phalange 


établissements et 21 Oblats 
Prince-Alber: (1890) avec 15 éta- 


blissements et 17 Ovlats Nous 


| avons puisé ces renseignements 


précieux dans le petit volume 
qu'était le “Canada Ecclésrastls 
que”, 1894. 

Ne pourrait on pas affirmer, à- 
vec raison que ces neureux ré« 
sultats sont en parti 1e fruit de 


d'apôtres qui ont événgélisé | qualités sont relevées par une sa-|°"" 0 ru » 
l'Ouest canadien” (paroles delgesse, une excellente éducation, l'épiscopat du grand évèque 
Mgr Béliveau), que fut le jeune! une politesse exquise, qui le fe- Mar Taché? 

ront briller dans toutes les socié- “Grand Canadien”: Nous ai- 


Alexandre-Antonin Taché, pro- 
posé à Rome à l'âge de 26 ans, | tés. De plus il possède l'humilité | 
en février 1850, comme coadju- | et la prudence, ne parlant qu'avec | 
teur de Mgr Provencher, sacré | beaucoup d'a-propos."” 

évêque le 23 novembre 1851, à| Ce jugement sérieusement ré- 
Viviers, en France, par son supé-|fléchi du Père Allard, qui sera 
rieur général, Mgr de Mazenod, lui aussi évêque missionnaire et 
et succédant au premier évêque | vicaire apostolique de Natal, en 
de St-Boniface, à la mort de) Afrique du Sud, ce témoignage 
celui-ci, le 7 juin 1853, n'ayant|bien détaillé, disons-nous, ne 
pas encore ses 30 ans accomplis. | laisse-t.il pas présager cette vie 


Son arrivés à la Rivière Rouge. | 
le 25 août 1845, avait provoqué | 
une sorte de déception chez Mgr! 
Provencher, qui n'avait pu rete- | 
nir ses impressions de surprise | 
presque pénible: “Sous-diacre! | 
Mais ce sont des prêtres qu'il! 
nous faut! On m'envoie des en-| 
fants! Ce sont des hommes qu'il! 


|nous faut!” Le vénérable évêque | 
corrigera bien vite ses sentiments | 


irompeurs, et il écrira à l'évêque | 


{de Québec: “Des Taché et des 
| Laflèche, vous pouvez m'en en- 
| voyer sans crainte!” 


Le Père Taché n'avait alors que | 
22 ans. Il est fait diacre, le 31] 


termine son noviciat par l’émis-| 


sion de ses voeux perpétuels quel- | 
ques instants avant de gravir 
l'autel de sa première messe.” Il 
avouera tout simplement: “Je fis 
à Dieu le sacrifice entier de moi- 
même; je m'enrôlai sous la ban- 
nière de Marie, et je promis à 
cette tendre Mère d’être son ser- 
viteur tout dévoué.” C'était com-| 
me la confirmation de sa prière 
au bon Dieu, quand il Lui avait 
demandé, une année auparavant, 
de guérir sa bien-aimée maman 
en danger de mort: “Pour la gué- 
rison de ma mère, je me donne | 
aux sauvages de l'Ouest: guéris- | 
sez ma mère, et acceptez-moi, 
malgré ma faiblesse et mon in- 
dignité, pour aller annoncer l'E- 
vangile aux brebis perdues des 
missions de la Rivière-Rouge.” 
Sublime sacrifice d'une vocation 
spéciale que la Providence divine 
destinait au progrès de l'Eglise 
naissante de St-Boniface. 

Le Père Taché est né le 23 juil- 
let 1823, à la Rivière du Loup, 
en bas, aujourd’hui Fraserville, 
troisième enfant du mariage de 
Charles Taché, “officier de re- 


si féconde d'oeuvres catholiques 
de tous genres, la plus belle car- 
rière qui remplira les quarante- 
neuf années d'activités apostoli- 
ques du premier «rchevêque de 
St-Boniface qualifié par un con- 
frère “pieux Oblat, héroïque 
missionnaire, illustre  Pontife, | 
grand Canadien”; autant de titres 
qui exigeraient tout un article, 
pour chacun d'eux. Mais il nous 
faut résumer par des notes. | 


mons citer encore le R. P. J.-M. 
Rodrigue Villeneuve, O.MI, qui 


Lécrit en 192%: “Car il fut grand. 
| Grand du meilleur de notre sang, 


grand des paus sublimes vertus 
que notre foi admire; grand par 
l'esprit, “la plus claire intelligen- 
ce, peut-être a dit le R. P. Louis 


| Lalande, S.J, qui pensa jamais 
| dans un cerveau canadien-fran- 


çais”; grand par le caractère, 
grand par ses travaux et par ses 


|peines: conquérant pacifique de 


ce qui est maintenant un empire 
ouvert à la religion et envahi par 
les peuples; l'une des vies les plus 
fécondes que notre siècle ait con- 
nues.” 

Dom Benoît nous avoue de son 
côté, dans la Préface de sa “Vie 
de Mgr Taché” que “Aucun 
Français, croyons-nous, n'a au- 


[tant servi l'extension de la lan- 


“Héroïque missionnaire”: Le 
sénateur Thomas Chapais, dans 


l'un article publié en 1923, où il| 


résume pour les lecteurs du “Ca-| 
nada Français”, le rôle joué dans| 


évêque, grand patriote”, 
qu'il fut “apôtre de tout son 
coeur, de toute son âme et de 
toutes ses énergies” Pour s’en 
convaincre qu'il suffise de redire 
ici que le jeune Père laché. en! 
moins de trois années, put acqué- 
rir la connaissance de la langue 
des Saulteux des Cris et des 
Montagnais, pour prêcher aux 
Indiens la parole de Dieu, dans 
ces trois langues, et qu'il eut 
assez de facilité pour apprendre, 
dans la suite, les différents dia- 
lectes de plusieurs autres tribus 


gue française et de la vie fran- 
çaise dans le monde”, que ce 
“grand patriote”. 


Il y aurait ample matière pour 


| août, et ordonné prêtre ie 12 oc-| l'Eglise de ‘Ouest par Mgr Ta- faire valoir “les qualités natu- 


tobre suivant. “Le lendemain, il! ché, comme “grand apôtre, grand | relles nes À 
déclare | mirent en évidence” parmi tous 


les rares vertus qui le 


deux 
en 
en 


es hommes publics des 
gouvernements d'Ottawa, 
1869-1870, et du Manitoba, 


{ 1890, Il faudrait rappeler la fière 


attitude, toujours ioyale et tou- 
jours ferme qu'il sut conserver 
comme “évêque médiateur de son 


| peuple” à l’occasion des Troubles 
| des Métis, de l'épineuse question 
|de l'Amnistie et de l'entrée du 
Manitoba dans la Confédération 
canadienne, M. D, Frémont ne 
|craint pas d'écrire: “C'est l'évê- 
|que catholique qui est le maître 


nom”, et de Louise-Henriette de 
la Broquerie. “Tout le monde sait 
qu'il fut du meilleur lignage, 
écrira en 1923 le R. P. J.-M. Ville- 
neuve (aujourd’hui notre Cardi- 
nal canadien), remontant par sa 
double famille aux souches les 
plus authentiques et les plus no- 
bles du sang canadien-français, 
les Joliette, les Couillard, les Hé- 
bert, les De Boucherville, et qu'il 
étsit appaz:enté aux de la Véren- 
drye et à la vénérable Mère 
d'Youville,” 

Orphelin ie père, à deux ans 
et demi, Alexandre-Antonin ira 
demeurer à Kamouraska quel- 
ques mois, avec sa maman, ses 
deux frères aînés, et Geneviève, 
la seule survivante de ses deux 
plus jeunes soeurs; mais c'est à 
Bouchervi'le que Madame Taché 
fixera définitivement son foyer, 
à l'automne de 1826, chez ses 
vieux parents, au village de cette 
paroisse, tout d’abord, puis, en 
1832, à la vieille maison que l'on 
appelle “Château Sabrevois”, un 
mille en kaut, sur le fleuve St- 
Laurent. 

Après six années d’études clas- 
siques et deux ans de philoso- 
phie, au sémiraire de St-Hyacin- 
the, le jeune Taché décidera de 
prendre la soutane, et il fera son 
entrée, le ler septembre 1841, au 
grand séminaire des Sulpiciens | 
de Montréal, avec l'intention de 
devenir prêtre séculier. Le 3 sep- 
tembre suivant, à la cérémonie 
qui se déroule à la cathédrale de 
la métropole, pour solenniser la 


|fête de S. François-Xavier, notre 


jeune ecclésiastique a remarqué 
les six Religieux de France, arri- 
vés la veille et qui doivent rem- 
plir le ministère des missions, 
dans le diocèse de Mgr Ignace 
Bourget. Il avouera plus tard que 
“ses yeux s’attachèrent avec une 
attention particulière sur leurs 
figures et leurs croix d'Oblats, 
Il est des regards qui ont une in- 
fluence marquée sur toute une 
l'existence; celui que j'arrétai sur 
Îles Pères Hunorat et Telmon n'a 
pas peu contribué à la direction 
| de ma vie.” Ce n'est qu'après ses 
études théo'cgiques terminées, à 
l'automne de 1844, que l'abbé Ta- 
ché demande et obtient son ad- 
mission au noviciat des Oblats de 
| Marie Immaculée, qui sont en- 


de la situation... grâce à son pres- 
| tige et à la confiance qu'il inspire 
[à tous, sa mission pacificatrice 
est en pleine voie de succès.” 
Parce que le gouvernement d'Ot- 


raquettes ou en traine à chiens! tawa eut peur, cette Amnistie 


durant l'h‘ver en canot l'été, on | erbalement promise par nos 


pourra le comparer souvent aux | hommes d'Etat à Mgr de ve r 
ans la 


meilleurs voyageurs des traiteurs | honteusement refusée, 
de fourrures du temps. On men-| Suite, et devint la cause de cette 


| ! î ‘ 
tionne qu'il coucha 63 nuits de-|P£Ine profonde qui blessa “sa 
hors, en un seul hiver, n'ayant | grande âme sacerdotale toujours 


que la neige pour le protéger con- | élevée au dessus du terre à terre 
tre les rigueurs du froid. Cette de la politique humaine”, dira un x 
vie “d'intrépide missionnaire” jour Mgr Langevin. 
fera dire à Mgr Béliveau, dans| Puis la célèbre question des 
sa Pastorale du 6 juillet 1923, que | écoles du Manitoba, avec tous les 
“Mgr Taché acceptait de bon|débats et les discussions qu'elle 
coeur l’héroïsme de l'apostolat, I1|suscitera durant tant d'années, 
fit plus, ajoute-t-il; il poussa le|deviendra l'autre peine de l'Ar- 
zèle jusqu'à s’y attacher et à l'ai- chevêque de St-Boniface, La bro- 
mer” Ecortons cette juste ré-|chure qui nous le fait voir “le 
flexion de Mgr Taché lui-même, | courageux défenseur du droit”, 
dans ses “Vingt années de mis-| “Une page de l'Histoire des Eco- 
sions”: “Comment sans cette mis-|les du Manitoba”, sera toujours 
sion divine, comprendre l'effet | “comme un témoignage irrécusa- 
produit par un missionnaire au|ble de la justice de ses revendi= 
milieu d'un peuple grossier et|cations en faveur des écoles, une 
barbare? La croix sur la poitrine, | preuve de sa tendresse pour les 
le bréviaire à la main, la vérité | enfants privés du droit de garder 
sur les lèvres, il parle de Dieu. |leur race et leur langue et le do- 
Tous sentent qu'il n'est pas un/cument accusateur des iniques 
homme ordinaire; il commande, |spoliateurs”. Nous ne pouvons 
il défend, on ne le connaît pas et | prolonger les preuves qui attes- 
on lui obéit” , tent la grandeur et la gloire du 
“Illustre pontife”: Lorsque | Premier arckevêque de St-Boni- 
Mer Provencher mourut, en 1853, face, et nous allons clore ces no- 
il y avait deux paroisses, trois|t°5 trop brèves et trop rapides 


À Lave: Oblats| Par une autre affirmation des 
prêtres séculiers, quelques 8 | deux successeurs de Mgr Taché, 


sauvages qu'il eut à évangéliser. 
Robuste marcheur, il sera le mis- 
sionnaire de  l'Ile-à-la-Crosse, 
chargé de visiter les postes les 
plus éloignés de cet endroit; en 


et aussi quelques Soeurs Grises 
pour desservir l'unique paroisse 
de St-Boniface, les trois écoles 


“Il a estimé la vérité et la jus- 


Itice au-dessus de toute chose, 


C'est pour faire connaître l'une 
et l’autre qu'il s'est héroïquement 
offert à Dieu” écrira Mgr Béli- 
veau, pour célébrer le centenaire 
de naissance de son illustre pré- 
décesseur Et Mgr Langevin, en 
1904, traduira ainsi sa vive con« 
viction à Dom Benoît en disant: 
“Il restera comme une des plus 
pures gloires de notre bien-aimé 
Canada, surtout du Canada apos- 
tolique et français.” 
D 


Le gouvernement de 
 Lublin est communiste 


QUEBEC — Le docteur Waclaw 
Babenski, ministre au Canada du 


de ce temps et les rares missions 
qui venaient de s'établir. “Les 
premières assises de l'Eglise du 
Nord-Ouest étaient posées, dit M.! 
Chapais mais une oeuvre immen- 
se restait à accomplir” Puis fai- 
sant l'éloge de Mgr Taché, il a- 
joute: “L'histoire de ses quarante- 
et-un ans d'épiscopat montre ce 
que peut awcomplir une grande 
âme, servie par une lumineuse 
intelligence et un caractère vail- 
lant.… Sous le souffle ardent de 
son zèle et de sa puissante initia- 
tive, paroisses, églises, écoles, 
couvents, collèges, hôpitaux, dio- 
cèses et vicariats apostoliques 


sont nés, avaient grandi et fai- 
säient rayonner dans tout l'Ouest 
canadien le prestige et l'influence 
civilisatrice de nôtre Eglise” 
Nous voyons dans une étude du 
Juge Prud'homme, “Cinq ans a- 
près” (1899), que “Mgr Taché 
laissa, à sa mort, 38 paroisses 
desservies par des religieux et 


gouvernement polonais en exil 
à Londres, a dit au cours d'une 
conférence de presse, que le gou- 
vernement provisoire polonais à 
Lublin est une “organisation pu- 
rement communiste”. 

“Nous sommes toujours prêts à 
en venir à une entente avec les 
£oviets, dit-il. Mais nous sommes 


des prêtres séculiers, et un grand | aussi déterminés à défendre nos 
nombre de missions confiées pour | droits. Nous ne sommes pas en- 
la plupart à des Pères Oblats”, La | trés dans la guerre pour en sortir 
province ecclésiastique de st-| avec un démembrement de notre 


Boniface ér'gée par Pie IX, le 22! pays”. 
septembre D conrind à la! 11 a dit que le désir du gouver- 


mort de Mgi Taché? le 22 juin 


nement polonais à Londres de 


È s'établir dans Varsovie libérée 
1894, trois ‘iocèses, deux des. |" “très facile à comprendre et 


riats apostoliques: St-Boniface| Lie, normal”. 11 a ajouté, toute- 
avec ses 38 paroisses, 35 prêtres! fojs, qu'il n'avait pas de rensei- 
séculiers et 36 prêtres religieux, | ynements supplémentaires à ce 


pages, le sain réalisme d'Hertel, | core à Longueuil, en face de! dont 5 Jésuites, 3 Trappistes et! qui avait été publié dans les 
| Montréal, à ce moment. Le R. P.|28 Oblats, et 85 églises et chapel- | journaux. 


son horreur du conformisme, son 
mépris des pusillanimités “bour- 
geoises”, son christianisme vivant. 
Un appel claironnant à la con- 
quête de soi-même et du destin. 
Théophile BERTRAND. 
Volume de 228 pages en vente à 


| “Fides” et dans toutes les librai- 


ries au prix de $1.25 (par la pos- 
te: $1.35), 


| Allard, maître des novices, l'exa- | 


| mine longuement de son oeil aus- 
| tère, dit l’auteur du Tract no 51 
sur Mgr Alexandre Taché, puis 
écrit à Mgr de Mazenod ces notes 
confidentielles: “Le Frère A- 
lexandre Taché, d'une des famil- 
les les plus distinguées du pays, 


les pour 70.000 catholiques; St-| 
Albert (1071), aujourd'hui Ed- PEINE CAPITALE 
monton, avec 20 établissements | PARIS — Robert Brailiach, an 
desservis par 28 Oblats et 4 pré-| jen journaliste et éditeur du 
tres séculiers; New Westminster | journal collaborateur “Je Suis 
(1890) ayant 7 établissements et| Partout”, a été condamné à la 
12 Oblats missionnaires: Atha-|peine capitale. 11 était accusé 
baska-Mackenzie (1862) avec 10] d'intelägence avec l'ennemi. 


PAGE QUATRE 


À la cathédrale 


Bénédiction des enfants 


Dimanche dernier à eu lieu la 
bénédiction des enfants à la ca- 
thédrale Des centaines de pa- 
rents ont conduit leurs petils re- 


cevoir la bénédiction de l'Enfant- 
Jésus, La procession à eu lieu à 
l'intérieur de l'église, Le chant a 


été exéeuté par les élèves de la 
Maison-Chapelle 
Service social 

On demande des couturieres 
pour aider au Service social. I 
s'agit d'aider les pauvres. On fait 
appel à toutes les dames qui pour- 
raient employer quelques heures 
de leur loisir à cette oeuvre de 


charité chrétienne 


Chapelle Ste-Marie 


Un bon nombre de parents ont | 
tenu à accompagner leurs en- 
fants à la pieuse cérémonie de 
la bénédiction des enfants, di- 
manche dernier 

L'office commença par la ré- 
citation du chapelet, suivie d'une 
courte instruction à la portée 
des enfants et de la bénédiction 
La cérémonie se termina par le 
salut du Saint-Sacrement 


L_£ LL LL 

Concert 
Nous invitons cordialement 
tous les amateurs de belle musi- 
que et de béau chant à assister 
au concert qui aura lieu dans les 
salles de la chapelle Ste-Marie, 


dimanche prochain, le 28 janvier 


Saint-Vincent-de-Paul 


Dimanche prochain le 28 jar- 
vier, après la cérémonie des vé- 
pres, aura lieu la réunion an-; 
nuelle de la Société Saint-Vin- 


cent-de-Paul 


2 
Les Comité des 
à à 
Oeuvres paroissiales 
Le bureau du service volontai- 
re, situé au no 200, avenue Pro- 
vencher, sous la direction du co- 
mité des oeuvres paroissiaies, est 
à la disposition de toutes les 
personnes qui désirent se rensei- 
gner au sujet du service volon- 
taire, des classes de V.AD. et 
tout ce qui concerne les oeuvres 
de la paroisse, Les heures de bu- 
reau sont de 2 heures à 4 heures, 
tous les jours, excepté le samedi 
. 


La perception du district no 2 
sous la direction de Mmes O. 
Desautels, Y Pratt, J.-A. Turen-| 
ne, a rapporté $55.20. Nos remer- 
clements à ces personnes dé- 
vouées. Les gagnants pour chaque 
5 mains furent: MM. Jules Car- 
botte, Aimé Levêque, U. Rémil- 
lard, J. LaFrance. Le prix du 
grand total revint à Mlle Carmel] 
Bourrier; pool, Mme Ratté ei 
Mme E. Gay; raîfle, Mme A. 
Chouinard. Prix d'entrée, M. H. 
Dubé. Le district no 16 aura son 
rapport la semaine prochaine. 
Le district no 13 aura sa partie 
de cartes le mercredi 31 janvier. | 
Ce sera la 3ème partie de la sé- | 
rie. Mme F. Paqun en est l'orga- | 
nisatrice. 


| 
| 


Mme J.-A. LANE, 


J. À. Loanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
#16, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. ete, 
Ameublements d'églises et boiserie 

fine, etc., etc | 
Coin Provencher et Des Mecurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél.: 202 961 


| 


Maintenez-vous en 
bonne santé tout l'hiver! 


e Le vaccin contre les rhumes et | 
les vitamines À, B, C, et D, tous| 
dans une capsule! Immunisez-vous 
contre les rhumes avec du Vitavax!! 
Avez-vous un rhume? Vitavax hâte | 
votre guérison! Venez-vous d'avoir | 
un rhume? Vitavax augmente votre 
vigueur. Afin de prévenir les rhu- | 
mes d'une façon scientifique, pro- | 
lègez toute votre famille avec du 
Vitavax. Seulement $250 pour un 
traitement d'immunisation pour 1 
à 2 mois 
Roberts Biological Laboratory 
Toronto 
Vaccin contre les rhumes 


plus 
25 vitamine: 


à 8 h. 30 pm 
Un programme varié et de bel- 
le tenue sera présenté et les au- 
diteurs sont assurés de passer 
une soirée agréable en écoutant 
les refrains de chez nous. 
La secrétaire du comité. 


Rapport de la Société 

[1 . 
d'Enseignement 
Postscolaire 

Bibliotheque 

On est à s'organiser plus com- 
plétement dans ce domaine, D'ici 
quelques semaines notre biblio- 
thèque va prendre un nouvel es- 


|sor. Entre-temps, notre popula- 
tion continue de s'alimenter à no- 
tre bibliothèque, laquelle à son 
tour continue de s'enrichir des 


volumes les plus récents 
Cercle de Fermières 

Nous avons de bonnes nouvelles 
de ce mouvement intéressant, Un 
peu partout dans nos centres 
français on s'intéresse à ce. nou- 
vel organisme, Il est question 
d'un congrès des fermières pour 
l'été et de bien d'autres projets. 
Mile Boily consacre beaucoup de 
son temps à cette initiative si fé- 
conde. 


Cours du soir 

Il est question d'un cours du 
soir sur la politique contempo- 
raine, ou sur les questions actuel- 
les. Ce cours serait donné en fé- 
vrier ou mars par une personna- 
lité de première importance de 
Montréal. I! durerait une semaine 
et aurait lieu le soir. 


SEP 


M. Dussault est à préparer un Hollywood Canteen . 


nouveau numéro de SEP, 


aura une série d'articles intéres- | Arsenic and Old Lace 


sants et ce numéro contiendra le 


rapport des activités des associa- | You Belong to Me 


tions-soeurs de l'Alberta et de la 
Saskatchewan. 


Décédé 


Mme Marie Belisle, 
avenue Taché, St-Boniface, Man. 
a appris que son fils, le soldat 
Joseph-Marcien 2 était dé- 
cédé à la suite de blessures re- 


en Italie. Outre sa mère il laisse 
dans le deuil une petite fille, Lo- 
retta. 


BAPTEME 


Le 31 décembre — Joseph- 
Raoul-Denis, né le 27 décembre, | 
fils d'Adélard Perreault et d'An- | 
toinette Dumaine, Parrain, Raoul 
Vandal; marraine, Aurore Van- 
dal. 


SAINT-BONIFACE |, 


ile soldat Armand Genest, avai 


| Constant gagne un certificat de| 


| 


| 


| 


Fils unique tué 
NN 


M. et Mme Charles Genest, de|joute $2000 aux $14000 déjà! Boniface, René Provost, aviateur 
450, rue Tissot, St-Boniface, Man. | SOUsCrits: Ste-Anne ajoute 358.55 | actuellement aux Indes, nous fait 
ont appris que leur fils unique, | 4UX $1 750.00 déjà donnés; ter- | tenir $2500 voulant s'associer à 
| +| burne porte son total à $479.00 en | ses compatriotes. Un curé de Qué- 


été tué au combat le 23 octobre 
1944 
qu" 
en 
au service de la Keewatin Box 
Co., de St-Boriface, avant son en- 
rûlement. Il était outre-mer de- 
puis le mois de juillet 1943. Outre 
ses parents, il laisse dans le deuil 
2 soeurs, Mmes A. Fontaine et 


A, Meral 


2 jeunes gens de 
Si-Boniface gagnent 
les premiers prix 


Deux jeunes gens de St-Boni- 
face, Louis Constant, de l'école 
Holy Cross et Ernest Castelane, 
du Norwood Collegiate, ont ga- 
gné les deux premiers prix offerts 
par le Comité provincial du Ma- 
nitoba pour la protection contre 
les incendies, pour avoir dessiné 
les meilleures affiches, destinées 
à aîtirer l'attention du public sur 
les dangers des incendies. Louis 


guerre de $25.00 et Ernest Cas- 
teijane, un de $10.00. Les deux 
orix leur ont été présentés par 


M. À. Spence, chef de la brigade 
des incendies de St-Boniface, 
Man. 


ii ‘CS à Cinéma Une religieuse exerce la 


“Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” _— X1 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Our Hearts Were Young and Gay... 


The Devil and Miss Jones L 
| One Mysterious Night LI 
Laura Lu 
| Mrs. Parkington ; 
| Abroad With Two Yanks [ 
IH y\Tne Climax nl 
| When Strangers Marry Lil 
Here Comes Mr. Jordan H 
{In the Meantime, Darling LL 


Murder in Times Square 


Between Two Worlds … u | l'hôpital de sa communauté, 

| SSI | freres région de Rouyn-No- 
ee m| Pays où le médecin est rare 
L-—N'oftre aucun danger pour ‘le Au printemps de 1629 elle est 


public en général. 
I1—Ne convient qu'aux adultes. 


| UL—A rejeter parce que condamnable 


en partie. 


| (V.—Condamné. 


LL 
Mariage 
LAMBERT-LORIAULT 


En la cathédrale de St-Boni- 


| face, le samedi 20 janvier, à 10 


de 852, | 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 


Tout près du pont Norwood 
PHARMACIE LECLERC PRE 
J.-ARTHUR LECLERC, pharmacien 
Angle Marion et des Meurons 
Téléphone 203 532 


‘Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


Service prompt 


“sage SERRE 
Des 


L'Art d'être keureuse 
par Annette Saint-Amant 


L'exemplaire, franco $0.75 


I 


Î 


livres intéressants 


Pierre Radisson 
roi des coureurs de bois 
Par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco $0.75 


| 


11! 


Monseigneur Provencher 
et son temps 
par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco S1.00 


1 
Les Lettres canadiennes 
d'autrefois" 
par Séraphin Marion 
de la Société royale 
Tome 1 Phase bilingue (192 

pages) 
Tome II Phase française 
(200 pages) 
Tome II1 Phase canadienne 
(208 pages) 
$1.00 chacun 


(plus 10% pour commandes pat 
la poste) 


Souvenirs 
d'un Missionnaire 
par A.-G. Morice, O.M.IL 


L'exemplaire, franco S1.00 


El 


Soixante ans d’'Apostolat 
par Mgr Emile Grouard, O.ML 


L'exemplaire broché, 
franco 

L'exemplaire, relié 
(toile rouge) franco $1.35 


$1.00 


En vente à 


"LA LIBERTE et LE PATRIOTE“ 


619, avenue McDermot Winnipeg, Man. 


SR | | 


| 


) 


| droit. 
| comptait environ 150 invités. De 


heures, fut célébré par M. l'abbé 
E. Lavoie, curé, le mariage de 
Mlle Alice Loriault, fille de M. 
et Mme Emmanuel Loriault, de 
St-Vital, avec le soldat Armand 
Lambert, du corps médical de 
l'armée canadienne, statiogné à 


çues alors qu'il était au combat | Brandon, fils de M. et Mme Jo- 


seph Lambert, de St-Pierre, Man. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe de satin broché blanc, 
ayant encolure ‘‘sweetheart” or- 
née de dentelle délicate, taille 
ajustée, jupe ample et manches 
“lily point”, Son long voile bordé 
d'une fine dentelle, avait une lon- 
gue traîne, et il était retenu par 
une couronne de plumes d’au- 
truche, Elle tenait un bouquet 
de roses rouges ‘American Beau- 
ty” et de roses “Bleeding Heart”. 
garnies de fougères. 

La fille d'honneur, Mlle Ida 
Plante, portait une longue robe 
de satin bleu ciel, avec encolure 
“sweetheart”, taille ajustée, jupe 
ample et manches trois-quart. 
Son petit voile court, de même 
teinte que sa robe, était soutenu 
par une couronne de roses blan- 
ches et de muguet. Son bouquet 


| était composé de roses et d'oeil- 


lets roses 
M. Adélard Loriault, frère de 
la mariée, était garçon d'honneur. 


Fendant la messe, Mme Bour- | 


bonnière touchait 
entendre des morceaux appro- 
priés, entre autres l’Ave Maria 
de Gounod et le Panis Angelicus 


l'orgue et fit 


| de Cesar Franck. 


Le diner et le souper furent 
servis dans la salle de réception 


1|} du Café Waldorf, Une soixantaine 
(|| de convives y prirent part, 


La soirée eut lieu au même en- 
Pour cette occasion, on 


| nombreux cadeaux furent pré 


sentés aux nouveaux époux. 
M. et Mme Lambert partirent 
ensuite chez les parents du ma- 


(|| rié, à St-Pierre, 


ls résideront à Brandon, Man. 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 

L 


Bureaux principaux à: 
170, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


| 


Radio-Saint-Boniface 


2} 


LA LIBERTE ET 


Au 15 janvier la souscript 


ion 


puis cette date elle s'est accrue de plusieurs dons considérables et 
nous mentionnons ici les chiffres au 20 janvier 


fait tenir une première offrande de 5738.88: St-François-Xavier 
| amiasse, du premier coup, 8254.50: Inwood nous fait parvenir $35.05 
South Junction nots apporte* 

79.00: Oak Point (La Carrière) | …} est clair que nous pouvans at- 
|nous fait un envoi de 526.00; Ste. :teindre $60.000.00. Au point où 
| Elisabeth ajoute $10.00 à son to- se sont rendues il ne 
tal de $50.00; St-Laurent nous avoir d’hésitation | 


| donne $25.00 de plus, portant sa 
[contribution à $90082; St-Adol- 
ne ajoute 8510.00 à son total an- 
técédent de $626.00; Bruxelles a- 


nous envoyant $10.00 supplémen- 


Il avait été blessé alors|!taire; St-Jean-Baptiste nous fait | vante à laquelle il joint la somme 
| était au combat récemment | tenir $125 00 et porte son total à| de $20.00. Mais nos gens, nos bra 
Italie. Le soldat Genest était | 5989.50: le clergé dépasse son ob- 


|jectif de $10,000.00 et se rend à 
$10,056.25, soit une augmentation 
de $200 90 depuis notre dernier 
| rapport. Voic. où en était la sous- 
|cription le 20 janvier 1945 


| Déjà rapporté $51,315.26 
St-Eustache 738.88 
St-François-Xavier 254.50 
Inwood 35.05! 
Ste-Elisabeth 10.00 
South Junction 70.00 
St-Laurent 25.00 
St-Adoiphe 10.00 
Bruxelles 20.00 
Ste-Anne 58.55, 
| Otterburne 10.00 | 
Oak Point 26.00 
| St-Jean-Baptiste 125.00 
| Clergé et 
communautés 200.00 
Total $52,898.24 


On peut ajouter à cette somme 
les dernières contributions de St- 
Boniface, soit $137.00, ce qui por- 
te la grande somme totale à 
$53,035.24. 

Continuons notre souscription. 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


LE PATRIOTE 


en était rendue à 85131524 De. 


St-Eustache nous 


| parmi ‘les gens de bonne volonté 
Nous avons reçu des témoignages 
émouvants de confiance et de cou- 
Irage. Un jeune homme de St- 


| . 2 F 
bec nous écrit une lettre émou- 


ves gens qui font la lutte depuis 
toujours, sans bruit, sans osten- 
tation, ceux-là nous savons que 
nous pôüuvons compter sur eux, 
et leur dévouement ‘nous sur- 
prend peut-être moins. Cepen- 
dant, ils ont droit les tout pre- 
miers à notre profonde reconnais- 
sance. 


Petites Notes 


M. Gérard Hébert, police mili- 
taire d'Halifax, N.E., est en con- 
gé chez ses parents, M. et Mme 
Emile Hébert, de 730, rue St- 
Jean-Baptiste, St-Boniface. 


M. et Mme Oscar Saulnier sont 
revenus d'un voyage de quelques 
jours dans l'Ouest. Au cours de 
ce voyage, ils ont rendu visite à 
des parents et des amis à Gre- 
velbourg et à Régina, Sask. 

LI . LL 


les mesures du 


M. et Mme Joseph Dufault, de 
Dauphin, Man., étaient de passa- | 
ge à St-Boniface, la semaine der- ment parfait et 
nière. | : 
actuellement, 


nous en aurons 


Winnipeg. Man. 


Complets … … 


taille régulière, 
Marque Spéciale de la Baie sont taillés 
à la perfection . .. 


26 jonvier 1945 


client, qu'il soit grand, 


élancé ou de taille forte; qu'il soit petit, 


maigre ou corpuient, ou un homme de 


Les complets de la 


et ils sont reconnus 


pour leurs tissus excellents, leur ajuste- 


leur valeur en général, 


Nous n'en avons qu'un petit assortiment 
en raison 
et de la production de la guerre, mais 


des difficultés 


encore, de valeur aussi 


bonne, lorsque la paix reviendra. Rap- 


chirurgie dans les missions 


| OTTAWA — La Rév. Sr Marie- | ques jours chaque année: le ter- 
| Elmire, des Soeurs Grises de la ritoire que doit couvrir ce méde- | 
Croix d'Ottawa, est revenue en|cin est immense. Il faut donc | 


pelez-vous ces caractéristiques; cela vous 
rendra service: 


juillet dernier du poste de traite 
d'Albany, sur la baie James. Pen- 
dant les 15 ans qu'elle y a séjour- 


la tribu des Cris ou sur des mis- 
 sionnaires; 
jambe, un pied, 8 doigts, 15 or- 


| blessé. Elle a aussi extrait 500 
| dents. 


partie pour Albany avec une au- 
|tre religieuse de sa communauté 
let un groupe de missionnaires. 


| ÿ'Be ee. CT GS TE PAPE 

| A cette époque la voie des che- 
{mins de fer nationaux n'avait 
pas encore atteint la baie James. 
La soeur Marie-Elmire a donc 
| voyagé 17 jours en canot, par les 
|rivières Pagwa, des Anglais et 
| Albany. Le médecin le plus pro- 
| che se trouvait alors à quelques 


né, elle a fait 25 opérations chi- 
|rurgicales sur des trappeurs de 


elle à amputé une|je n'ai perdu confiance”. | 


teils. Jamais elle n'a perdu de 


La soeur Marie-Elmire a fait 
11 5es études de garde-malade à 


| parfois intervenir sans le consul- | “Certified,” 
| ter pour sauver la vie d'un blessé. | “Styl " 
La soeur Marie-Elmire déclare: tylecrest, 


“Avant chaque opération, je fai- 
{sais une longue étude, puis je 


| récitais une courte prière. Jamais Habits pour hommes, 2e étage 


Le rétablissement de membres | _ 

gelés | 
La soeur Marie-Elmire a sauvé | 
| de la mort une Esquimaude de 
27 ans, trouvée gelée au poste 
d'Atawapiskat. En l'absence de 
son mari, le feu avait détruit la | 
{tente familiale. Mme Okititiwok 
et ses petites filles, âgées de 3 et 
11 ans, restaient à moitié vêtues, 
dénuées de tout. Le R,P. Lajoie les | 
a fait transporter à. l'hôpital en | 
traineau, 90 milles. La soeur Ma- 
rie-Elmire a pu sauver un pied, 
le talon Ge l’autre, bien que la 
gangrène s'y fut mise. Mme Oki- 
titiwok a pu sortir de l'hôpital un 
mois après l'opération, sans bé- 
quilles. Un médecin attribue à la 
soeur Marie-Elmire le salut d’un 
missionnaire anglican atteint de 
pneumonie dauble. Le petit Jim- 
|my Whistley s'est emporté 4 
doigts en jouant avec un fusi):. 


| 


A L'HOTEL DE VILLE 


Un nouveau comité est 
formé à l'Hôtel de Ville 


Le Conseil de la Ville de St-Boniface a procédé, lundi soir, au 
{choix d'un comité qui s'occupera de l'amélioration topographique 
de la ville, Les échevins seront aidés dans ce travail par 25 citoyens | 
qui ont été choisis à la dernière séance du Conseil. | 
Font partie du comité les échevins dont les noms suivent: M.! 
J.-B.-T. Hébert, ‘président, MMX——ÿ—— 
J. Van Belleghem, Paul Marion, | à l'effet que la Winnipeg Suburb- 
ses parents ont pansé la blessu- | E. Hansford et A. D. Ross, et les\:n Municipal Association fasse 
re avec des plumes et de la mous. | Citoyens suivants: Quartier No 1,| des démarches afin de faire amen- 
se. La soeur Marie-Elmire a réus- | MM. M. Grosh, A. Pajak, C. Hall, | der la loi pour permettre aux mu- 
| si à arrêter la gangrène, | K. Desmedt et C. De Buck; quar-| njicipalités ou à la Children's Aid 
HAE tier No 2, MM. A. Pichette, J. C.| Society, de poursuivre les époux 
| Les 90 plombs extraits d'une |Davis, P. Raimbault, C. Huot et qui négligent de pourvoir au 
| blessure J. Fourneaux:; quartier No 3, MM. éoutien de leur famille. 
Le cas le plus difficile qui se 


E. Toupin, À. A. Bourke, R. Gau- | 
| soit présenté à la soeur Marie-  thier, J.-R. Maron et G.-J. Boux; : 
Elmire a été celui de John Sam- | quartier No 4 MM. E. Parkinson | Le Canada a besoin 
son, engagé de la mission, En fé-|J. Dillabough J. Richardson, G.| d'hommes d'affaires 
| vrier 1934 le fusil de cet ho Baert et D. King: quartier No 5,| 
s'est” Et alar Un à D MM. À. Wilson, L. Green, W. J.|! VANCOUVER — Le gouverne- 
posait; Samson a eu da poitrine| Thorogood, W. Walkden. et G.| ment du Canada, influencé plus 
criblée de 90 plombs, percée de | Booth. par les facteurs politiques ue 
part en part; des morceaux des Première réunion | conomiqués, a besoin d'un = us 
côtes étaient enfoncés dans les| L'échevin débert a été chargé 8rand nombre d'hommes d'af- 
tissus. Un prêtre a administré les | de convoquer la première réunion | faires expérimentés dans ses Ca- 
derniers sacrements au blessé, du comité Le professeur M. s.| dres, a déclaré M. William S. 
|sur place, A l'hôpital, la soeur| Osborne adressera probablement | Gibson, de Toronto. 
Marie-Elmire a arrêté les hémor- | la parole à cette première assem-| M. Gibson, à la tête d'une im- 
|ragies. Mais la fièvre du blessé | Plée et expliquera le travail que | portante industrie manufactu- 
est montée à 106; le tétanos s’est |S€ Propose d'accomplir la c<om-|rière de l'Ontario, a incité les 
| déclaré. La religieuse a été obli- | MISSION LES membres du club Rotary de cette 
| gée d'extraire de la blessure un! 2 Contribution de la“ ville de! ville de se montrer plus intéres- 
| morceau de toile de tente. Pen- St-Boniface pour le maintien du sés à la politique. 


dant 3 heures, 2 fois par jour comité pour le grand Winnipeg 


La salle S. Pierre 


est de $2 640, 


ndsons Dag Company 


INCORPORATED 2° MAY 670. 


“’Hudsonia’ 


Pertes américaines 
sur le front ouest 


WASHINGTON -- Le secrétair 
de la guerre, M. Henry L. Stim 
son, à annoncé que l*s pertes d 
l'armée américaine sur le fror 
ouest depuis le jour de l'invasior 
le 6 juin, jusqu'au 1er janvier s 
sont élevées à 332,912 hommes. 

M. Stimson a ajouté au cour 
d'une conférence de presse qu 
ce total, qui comprend les perte 


| subies au cours de l'offensive al 


lemande des Ardennes, se dé 
compose comme suit: 54,562 tué 
232,762 blessées et 45,678 dispa 
rus. 


Un demi-million 
de voyageurs 


MONTREAL — Plus d'un demi 
million de personnes ont voyag 
l'an dernier entre Montréal € 
Halifax, à bord de l'Océan Limi 
té du Canadien National. Le 
hauts fonctionnaires de la Com 
pagnie estiment qu'environ 55 pA 
des 524,140 voyageurs dans le 
deux sens étaient en uniforme, 

TORONTO—Le major-génére 
P. Fenwick, de Toronto, qui vier 
d'être assigné au poste de direc 
teur général des services méd) 
caux du ministère de la Défens 
nationale, à Ottawa, est arriv 
chez lui la semaine dernière, & 
près quatre ans et demi de servic 


| outre-mer. 


Le nombre des Juifs dans le 


centaines de miiles. Depuis 1930 metre ie bre dd 
live n fort ë is | , sé 
À Bed -ethge Moose Me | 5lombs. Le blessé s'est rétabli. 


Les rapports présentés par les 
| comités de réception et de légis- 


lation furent acceptés. L'échevin | 


| forces armées du Canada, d'envi 


détruite par un incendie 
| ron 16,000, représente une pro 


| Albany et les autres postes de la 
| baie James ne le voient que quel- 


La marine canadienne 
contre le Japon 


LONDRES—Le ministre cana- 
! dien de la Marine, M. Macdonald, 
‘a déclaré que le Canada compte 
envoyer une flotte assez considé- 
rable dans le sûüd-ouest du Paci- 
fique lorsque les besoins de l’A- 
| tlantique nord ne se feront plus 
| sentir. Le ministre a souligné ce- 
| pendant que les corvettes, qui 


| forment la plus grande partie de! 


la marine royale canadienne, ne 
sont pas utilisables dans le Paci- 
fique. 

“Nous irons en guerre contre le 
| Japon, dans le Pacifique”, a dit 
le ministre dans une conférence 
| de presse, “Nous espérons travail- 
fer en étroite collaboration avec 
la marine royale dans le sud- 
ouest du Pacifique. 

“L'effort ne sera pas aussi 
grand que dans l'Atlantique, mais 
il sera de quelque assistance à 
| l'effort général, Notre marine 
comprend principalement des 
| gros navires, des croiseurs, des 
| navires de transport, des destrow- 
Lers et des frégates.” 


Malheureusement il n'a pas sui- | 
{vi les conseils de la religieuse, | 
s'est surmené, ést mort 2 ans 
| plus tard, 

Le travail et les privations ont 
miné la santé de la soeur Marie- | 
Eimire, qui doit bientôt subir 
elle-même une opération. “En- 
suite, dit-elle, je retournerai avec 
joie à Albany, où mes supérieures 
!m'enverront”. 


Hébert fit remarquer qu'il y avait 
eu entente entre le comité et les 
représentants de la Fédération 
|des employés civiques de St- 
Boniface, 

La recommandation du comité 
| de Secours et de Bien-être social 


Essai loyal de 
la route de la 
Baie d'Hudson 


La cour d'appel | 
REGINA — Les membres de 


[le trouve innocent l'exécutif de l'Association pro- 
| TORONTO — Harold Ferguson | vressiste-conservatrice de la Sas- 
{a été acquitté par la Cour d'appel | atehewan réunis en congrès ont 
du meurtre d'Abraham Rosen-| Adopté une résolution appuyant 
berg. L'accusé devait être pendu }}à proposition du chef national 
| dans deux semaines. Le prévenu du parti, John Bracken, deman- 
acquitté devra débourser la som- | Gant qu'on donne à la route de 
{me de $2,250 pour honoraires lé- |; Baie d'Hudson un essai loyal et 
| gaux au département du procu- complet pour connaitre son uti- 
| reur général. “C'est ce qu'il m'en|jité dans l'intensification du 
| coûte pour me sauver d'être pen-!| commerce entre l'ouest du Cana- 
du pour un crime que je n'ai! Ga et le Royaume-Uni. 
| pas commis”, a-t-il dit. | Cette résolution spécifiait qu'un 
a | certain nombre de navires de la 
PER V0 Si oui, | marine marchande du Canada 
| pourquoi ne vous débarrassez-vous pas | devraient être affectés à la rou- 
| de ee malaise en esse le Vander-| te de la Bale d'Hudson pendant 
| à 81.05 la boite, ou 10c pour échantillon. | une période indéterminée d’'an- 


Vanderhoof's & Co. Ltd. Boîte no 247, 
lDept. 86-C6, Windsor, Ont, nées. 


QUEBEC — Le feu a rasé, la | 
| semaine dernière, la Salle S.-| 
Pierre, immeuble qui renfermait | 
la salle du même nom, l'Oeuvre | 
| de jeunesse de S.-Sauveur ét| 
| quelques établissements de com- | 
| merce. Les pertes sont très éle- 
vées et atteindront facilement 
| 100,000. La Salie S.-Pierre est 
la propriété de la ville, sauf l’a- 
meublement de la salle de l'Oeu- 
|vre de jeunesse, qui appartient 
| aux Oblats. 


DEMANGEAISON 
 ARRETEE 55% 


OU ARGENT REMIS | 
Pour soulager vite La Gémangesison causée par 


| 


eczéma, pied d'athiète, gaie, pustules, ete. ex 
| PRESCRIPTION D, D. D, liquide. 
Earl . Non grais | 


démangesison vive. Ne souftrez plus. Demandes à 
voie pharmacies ls PRESCRIPTION ©. D. D. 


portion de 9.5 p.c. de leur popu 
lation totale au pays. 


Nettoyage ‘’cellotone” 
Aubaine spéciale 


COMPLETS - - - 59c 


(pour hommes, 2 ou 3 pièces) 
ROBES = 69c 
(Unies, 1 pièce) 

“CASH AND CARRY" 


Autres prix réduits pour 
nettoyage 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs Blanchisseurs 


Téléphones 


TU" 


| 


LUMBER FUEL C' 


201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


C 


Winnipeg, Mon, 26 jonvier 1945 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et !: Fatriote” 


A Travers les Centres Français du Manioba 


clopedie de 


Saint-Eustache 


Sainte-Claire 


En 1944, il y a eu 46 baptémes, 


l 
Î L! 4 
M. Orius Aljarie, qui avait dü | L E | u 46 
aller à l'hôpital pour y subir une ||] nc i gars À + À + emigurog dont | 
ypération, est revenu parmi nous. || l J | une seule d'adulte. 
Nous lui suhait prompt !} ä eunesse | Baptèmes 
rétablissement 41 - ; . 7 ñÂ Marie-Noëlla- 
“he | @ Tout ce que l'on peut désirer connaître, l Fr Je le 33 vin ttqer à 
fige des te ve . sil © Rédigée dans un style que tout :s monde | an sr de Fées prime et 
ARR ES US Cie, \! d'Edna ucier arrain, Æ0 
de nos s0l4a Beaud | peut comprendre. hrs eng here il 
oite à dir et de- P ‘ | F #4. Hans: m api vw 
Dot Gr cmer 0 Quare (| © Lien indispensable entre l'Ecole et le ||} Branconnier. 
re PS sd unS UnbNUES EDR fover | Le 8 janvier, Marie-Alice, née 
: : . | , 4 d : ai ||le 2 janvier, fille de Georges | 
| © Forme des enfants studieux et aide à || Dejetsoy et de Vitaline Jérôme.| 
{l toute la famille. |! Parrain, Gilbert Jérôme; mar- 
| (|| raine, Mme Jean Jérôme 
© Grands et petits seront heureux de la lire. | TE 4" jaivier Marie. Velma 
Pour renseignements s'adresser à |! née le 12 janvier, fille d'Albert 
| M. JACQUES GRENIER og ep 
| Casier Postal 744, U! Lucier 
| WINNIPEG - MANITOBA (|| Le 16 janvier, Joseph-Edmond- | 
r itiren | Léonard, fils de Joseph Paul et de 
a présente gue RE EN ——— | Victoire Lafontaine. Parrain et 
; AN. 2 à marraine, M. et Mme Robert Ma- 
Notre campagne la Radio- | nette Dupuis. Cette école a ob- Ste-Rose-du-Lac | leterre. 
nt-Bonifac a btenu de tenu la y haute moyenne de ratée 5 ee 
gnifique ésultats: à date, ! Contribu Sou de l'Eco- Déces | Nos enfants sont retournés dans 
15 avt ( n e del L _ HORS ss Les funérailles de Sr St-Louis! les différents pensionnats A Ot- 
$755.65 et nous es] ä tre) Den PS UT s de toute l'école, ! Se prance ont eu lieu en l'église terburne, chez les Clercs St- 
1t biectif de $1,000 Mau! ice Chabot, fil À de À M. 9 de Ste-Rose du Lac. le mercredi | Viateur: Jean Himbeault, Charles 
se Mme Cha Chabot, e st 10 janvier | Mailhot, Léo Davey et Donald 
Le iredi 19 cree érnt a de M. et Mme Cette religieuse, après onze ans! Davey: à Grandview, High 
vio ine soirée de « inéma pee Willie Girard M so de dévouement à la cause de l'é-} School, Dollard Mailhot; à For- 
entée par le Bureau National di RIRE ETAT ducation des enfants, est allée |#et, Gérald Lachance et Ella La- 
Fil N ms passé une a- St-Jean-Baptiste recevoir sa récompense chance; au couvent de St-Lassre, 
gréable soirée, car le films é- Membre de l'Institut des Soeurs Rose Davey, Thérèse Mailhot et] 
: ent trés intér oe J 9 même Le sergent Eugène Landry, fils des Missions, elle avait depuis | nu ring = re de a 
temps qu'instructifs Lnire au- * si e rl -au- EE 1 124 
pre à À fu “ Win” pr a" à “ÿ er er Tr. Lun longtemps gagné ioutes les sym- | mt LaMatEine pére tbe 
s ‘YOUR ME IOUS 4 | était en visite dans sa i ' is â ë 1 L agne. 
Lords déddé du: piet étai e pathies des paroissiens, grâce à PAR ag 


pour les Fêtes. Le sergent Landry 
est stationné à Terre-Neuve de- 
puis le mois de juillet. Il est re- 
tourné à son poste, enchanté de 


son zèle infatigable et à son dé- 
vouement sans mesure à l'égard 
de la gent écoilère. Douée d'un 
bon jugement et d'une intelli- 


de l'alimentation et la variété des 
Ce que nous avons le plus 
du Désert”, 


menus 
goûté est la “Victc 


‘ 


représentant le combat entre les Pa sn + ; EE 
forces du maréchal Rommel et |°® visite parmi les siens. gence remargxable, elle a été 
des généraux Montgomery et dit loyale à tous et fait honneur à 


sa communauté. Malade depuis 
une année, elle a été sans cesse 
un modèle de résignation chré- 
tienne et un exemple vivant de 
confiance en Dieu. Les nombreu- 


MM. Magloire Bernardin, Alex. 


Alexander, expliqué par Maurice | 

Thierry dans un français très pur. | 

Nous tenons à remercier le pro-| 

jectionniste, M. L. Paquin, pour Dufresne ainsi que M. et Mme A. 
D, Bernardin sont partis en voya- 


le soin qu'il prend à nous procu-| 


rer des films si bien choisis ge à Los Angeles, Calif, où ils|ses offrandes de messes à l’occa- 

. c'e rendront visite à leurs nombreux | sion de son décès ont manifesté 

Le dimanche 21 janvier, il y| parents | ouvertement combien elle sera 
eut assemblée des Chevaliers de| ARR EL regrettée à Ste-Rose. 

Colomb du sous-conseil de St-| Le dimanche 14 janvier, à la! Le service a été chanté par le 


Eustache et d'Elie à la salle pa- 
roissiale de St-Eustache 
L 


salle paroissiale, eut lieu l’assem-| RP. C.-E. Paquette, O.M.I. ayant 
blée annuelle de la Fédération | M. l'abbé Vachon comme diacre, 
d'agriculture du Manitoba. L'ou- | et le R.P. de Rocquigny, OM. 

Encore, le dimanche 21 jan-|verture se fit par un discours du | comme sous-diacre. On remar- 
vier, le R, P. L. Lafrenière,| président du district no 6, M. quait dans l'assistance ses quatre 
OM, directeur de La Liberté! Oris Aquin. Puis les élections sui- frères, venus de Letellier pour 
et le Patriote, est venu présenter | virent. Président, M. Charles rendre un dernier hommage à 
un trophée aux élèves de l'école! Davidson: vice-président, M. Ri- | jeur soeur bien-aimée. Des reli- 
Chabot, dirigée par Mile Antoi- | chard Desilets; secrétaire, Mlle! jeuses de la Présentation, de 
| Madeleine Bouchard; autres di- Laurier, des Soeurs Oblates de 


| recteurs, Mlle Cécile Carrière, Si i : 

‘ , DA TIAT à , | MM. Léo Ménard, David Trottier, Ste-Amélie, des Soeurs Grises a, 
S'harmacie Pr fcntainre Emile Desilets, Henri Houde,|!"ôPital de Ste-Rose et le per 
fu ? | Cette assemblée fut suivie de | sonnel des Soeurs des Missions 

| quelques comédies, chants et! étaient présentes à son service. 

|“shadow sale”. Tous passèrent | Presque toutes les familles po 
SIROP DE ÿÆNTITION POUR || une agréable soirée vaient leur représentant à cette | 
BEBE QUI PERCE SES CAS | cérémonie funèbre. Les porteurs 
DENTS La partie de whist, organisée! furent les commissaires d'école. 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. 11 cesse de pleurer ins- 
tantanément 


par le club de “curlers” pour le 
21 janvier, fut un véritable suce- 


St-Pierre-Jolys 


| cès *s recettes $132.00 fu- 
38e par post cès, Les recettes de $132.0 - : à | AU 
ensdé-anred |rent versées en faveur de la! Le jeudi 11 janvier une soirée 
Croix-Rouge. Le premier prix|intime eut lieu chez M. et Mme| 


Poussins Oakland 


Leghorns blancs 


des hommes fut gagné par M. Or-| Alfred Lassalle, à l'occasion du 
ville Rice, et le premier prix des| 90ème anniversaire de naissance 
dames, par Mme Eugène Girard. |de M. Lassalle, Parmi les parents 
| présents, on remarquait les en- 
fants du nonagénaire: Joseph, de 


et DRE R 

Barred Rocks | St-Boniface; Paui, de Vancouver; 
OAKLAND XX COUVOIRS M. et Mme Edouard Vadebon- 

sont gorantis CONTIENNENT 500 POUSSINS coeur (Dorothée), de Winnipeg: 

: JAMESWAY | M. et Mme A. Neyron (Marie) 
FECONDES Charbon, 736 Bois, 5 || Ge St-Bonifacs: Miles Léontine 
Res ay tr à BROWER {de St-Boniface; Miles i 
Charbon, $26.50 - Electrique, 840.00 || et Diana. Deux filles de M. Las-| 
52 s 2 
R. O.P. 110: | Rois 640 | salle, Mmes Norman Clapp (Béa- | 
Ayez confiance Prix pour poussins pour 1945 trice), de Vancouver, et Archi- 
dans le nom Première éclosion, 4 février bald Mitchell (Florence), de | 
"OAKLAND" POUSSINS HANSEY STANDARD || Chatham, Ont, n'étaient pas pré- 
(accoupl. avec mâles certifiés) dd n à 
À entes à cette fête. 

Il assure le plus haut rendement de ler mars au 17 mai à la x à i nat: ? ‘ 
rigueur et de qualité productrices que | 16 mai fin de saison En plus des parents, les amis 
es méthodes des couvoirs modernes et BR. Mixed “1525 810 145 90 || Suivants avaient tenu à offrir 
Que votre troupeau soit donc 100% | se Pullets 23.00 12.00 || leurs meilleurs voeux au véné- 

« î VS 1 9 : d a 
«Dakland ES aouré nul | NH se LS NC rable héros de ia fête: M. et Mme 
1 one. | 2e" À . ee > Ÿ ‘ 
Envoyez un dépôt de 10% où le plein || BR: Ckls. : 0 1100 6.00 || Martel, Mme Yvon Lemire, Mme 
aiement, ve vous le désirez, et dites- N.H. Ckls 11.00 6.00 11.00 6.00 Arthur Lebleu, M. Omer Lam- 
ous quand vous faire l'envoi De- i " * ù : 
nandez notre calendrier 1943 lorsque prenne HH ri bert, tous de St-Pierre. 
ous commandez vos poussins Oakland P d'es Li gaur À ‘10 5 M. Lassalle a encore une soeur 
a 0 Pa MEN xx || BE unes 16s 25 is #35 | qui demeure à Winnipeg. C'est 
Fr . à i.R. Pullets 28. 5 26. 3.50 : tlibar , ” 
oo deomés Par mâles ROP || NE Mixed 1675 SAS 1575 835 || Mme Philibert L'Heureux, pa-| 
Y Les, 1425 5 7.60 S15.75 SAIS S445 APTE 28.00 14.50 1.0 1320 |roissienne très estimée et dé- 
LU Pull, 28.50 1475 5100 16006 525 . s. .. ù 4 R | w + le iec arvré 
vi 6 NH, Ckls, 12.00 6.50 1200 6.50 || YOueE de la paroisse du Sacré- 
A Poussins Leghorns blancs fécondés | Coeur de Winnipeg. 
par mâles Hansey R.O.P. | DT AURONT TENUE LOUE SRE TES 
Ë W.L. Mixer .. 15.75 835 1415 7.85 i e 
è W.L. Pullets . 31.00 16.00 29.00 15.00 Sir Campbell nomme 
W:L. Ckis, 300 200 300 200 | au secrétariat d'Etat 
6% 100" arrivent en vie gar 
Demandez notre catalogue gratis eu dr 96% exactes LONDRES — Sir Romuald 
GI s! a À age * 1 : : : 
anuel pour élevage de || Campbell, ministre britannique à 
A Washington, a été nommé assis- 
” sous-secrétair ’ + 
HATCHERIES HANSEY 4 ATCHERIES | tant sous-secrétaire d'Etat, au 
serrage | ministère des affaires étrangères. 
38-360, avenue Logan 21 LIMITED Gin a! à £ 2 
Winnipeg, Man 1194-1198 4 Wiauines Sir Romuald sera remplacé à 
iecond avenue, S.W. 31-33 Ninth St. || rue Main Man, || Washington par John Balfour, 


Dauphin, Man Brandon, Man 


| actuellement ministre à Moscou 


Elevez des poussins 
de qualité 


Cette année, faites en sorte que 
chaque poule ponde davantage. 
C'est d'ailleurs à votre profit. Les 
noussins de qualité Soubry provien- 
nent d'une race excellente pour la 
production Envovez votre com- 
nande aujourd'hui Nous répon- 
dons par retour du courrier et vous 
assurons prompte livraison. 

Spéc. 3-V 
Standard Fécondés par 
Soubry mâles R.O.P, 


Il y a une réelle pénurie de matériel pour les boîtes 
en carton et en bois que l’on emploie pour livrer la bière. 


.… Une ordonnance récente du gouvernement a diminué 
l'approvisionnement de matériaux employés dans ce 
but. Si vous coopérez avec nous en envoyant les boîtes 
de carton usagées ou les caisses de bière supplémen- 
taires que vous avez, vous aiderez beaucoup à la con- 


| 


W. Leg. 
W.L. Pull 
W.L. Ckls, 
B. Rocks 
B.R. Pull. 
BR, Chis. 


… 


ns 
PE m1 0 


trnses 


7 
4 
2. 
8. 
3 
6 


servation des matériaux, qui est tant recommandée 


2LL 


Standard 


£ 
Po 
$ 


e: 


N. Hamps .85 
NH Pull. 14.50 
NH. Cklis. 6.50 
1007, arrivent en vie gar. Poulettes 
96", ex. Dépôt requis. 3c par poussin. 
Ecrivez pour avoir brochure 
illastrée. | 


SOUBRY’S | 
HATCHERY 


rue Archibald 


WINNIPEG BREWERY 
| 


ss1 
ST-BONIFACE, MAN. 


| Allard, 


| 


M. Louis Lachance, notre com- 
missaire du district Walker, a été 
délégué à la convention des com- 
missaires d'écoles à Winnipeg, 
| cette semainé, 


Thibaultville 


| 
1 
| Les recettes de l'année 1944 
| sont de $5,282.72, dont 2,188.68 au 
Fond de la finission de l’église, 
c'est-à-dire demeurant en ban- 
aue, attendant l'exécution des 
travaux. Si ces travaux ne sont] 
| pas encore commencés, c'est pour 
| ceux raisons: la première, l'ob- 
| jectif de la souscription n'est pas 
| atteint, et la seconde, le gouver-| 
| nement nous a refusé le permis. |! 


| Présumé mort 


| 


| 


L'officier-pilote Gérald Caron, 
qui avait été porté disparu au 
|mois de mars 1944, est mainte- 
nant présumé mort. L'officier- 
| pilote Caron s’enrôla au mois de| 
eptembre 1941. Il fit son entrai- 
nement à Saskatoon, Winnipeg 
et Dafoe. Il tut envoyé outre-mer 
au mois de juillet 1943. Il fit du 
service en Afrique du Nord du- 
|rant 4 mois, 


St-François- | 


Xavier 


Une lecture de notes au retour 
des vacances, Ça ramène le sé- 
| rieux dans les esprits. M. le curé! 
sait cela, et il est venu entendre! 
la lecture des notes mensuelles, 
[Ses conseils pratiques nous ont | 
1 aidés. 

M. le curé a aussi fait une pro- 
| position: publier les chroniques 
| de la paroisse et de l'école. 


| 

— L'autre dimanche, Monsieur | 
l'abbé A. D'Eschambault est venu | 
nous parler de Radio-Saint-Boni- | 
| face. Il nous a vivement intéres. | 
sés, et si je comprends bien ce qui | 
se dit autour de moi, M. l'abbé} 
réalisera, avant longtemps, qu'il 
n'a pas fait un “voyage blanc” 
dans notre paroisse. 


Dimanche dernier, nous avons 
revu avec joie M, l'abbé E. Hal- 
| de. Ce n'est pas la première fois 
qu'il nous favorise de ses solides 
instructions, mais le plaisir de 
l'entendre est toujours nouveau. 
L . L 

L'aviateur C. Préfontaine, a 
prés un séjour prolongé en Afri-| 
que, est de retour dans sa fa-! 
mille. Moins gaie est la perspec- 
{tive du soldat Jules Allard qui 
rejoint son régiment après quel- 
| ques semaines de vacances, Son 


l 


l 


| 
t 
1 


| départ excite nos regrets. 


Mme W. T. Anderson, après 


| une maladie assez grave, est en 


pleine convalescence, 
L2 LZ L1 
Satisfaits du travail des mem- 
bres du comité scolaire, les élèves 
leur ont accorde un vote de con- 
fiance pour le second terme. Fé- 
Kcitations! 
Le Comité est conscient de ses 


devoirs et, séance tenante, il pro- 
cède à la nomination de deux 
“reporters”, Thérèse Allard et 
Shirley Stanlee, | 

. e S | 


Les élèves du IXème grade ont 
un nouveau compagnon, M. Léon 


| tranquille 
| moyens dont 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Tué ou combat 


Le canonnier Gérard-R. Lesage. 
de Notre-Dame de Lourdes, Man. 
a été tué au combat en Hollande 


récemment, Ses parents, M. et 
Mme N. Lesage, ont appris la 
triste nouvelle il y a quelques 


semaines. Né au Manitoba, le ca- 
nonnier Lesage était âgé de 29 
aus: il fit ses études au Manitoba 
et se rendit à Wells, CB,., en 1937, 


où il était au service des “Cari- 


bou Gold Quartz Mines”. Il était 
en service outre-mer depuis une 
année et demie, Outre ses parents 
il laisse 3 frères, Maurice, à 
Roseisle, Man., Hector, à Winni- 
peg, Raphaël.- à Cumberland, C 
B., une soeur, Denise, à la maison 


La Broquerie 
La vie créditiste 
Le dimanche 14 janvier, dans 
la salle paroissiale, l'Organisa- 
tion locale manitobaine du Cré- 
dit Social tenait son assemblée 
mensuelle. A cette occasion M. 


Paul Prince nous fit une très 
intéressante causerie. Il profita 


de la circonstance pour nous fai- | 


re ses souhaits de bonne, heureu- 


se et sainte année et il nous fit | 
comprendre le devoir qui incombe | 


a 


chacun de travailler pour la 


| rapide extension de la doctrine 
| créditiste. Puis il nous fit un bril- 


lant exposé des deux idées qui 
se font la lutte de nos jours; 
d'un côté, le christianisme, et de 
autre, son ennemi. Les moyens 
dont se sert le christianisme 
sont: la justice, l'amour et la 
liberté; son objectif: la beauté 
de l'ordre. Les 
se sert l'ennemi 
sont: la haine, la vengeance et 


|le mépris des biens personnels: 


sont: l'écrasement 
l'asservissement 


ses objectifs 
des nations et 
des hommes. 
La conférence terminée, les 
assistants posèrent quelques 


| auestions, puis M. Eloi Gagnon, 


qui présidait l'assemblée, remer- 
cia le conférencier en termes 
appropriés et l'assemblée se ter- 
mina par le chant de “O Cana- 
da”. 

Le Comité local. 


Le soldat Rob. Paradis a pas- 
sé quelques jours dans sa famille 
après avoir conduit des prison- 
niers au Camp Borden, Ont. 

LZ 


Li LA 


Le club de gouret “Marguerite” 
après avoir été battu par notre 
jeune club de gouret, prit sa re- 
vanche la semaine dernière. Le 
résultat fut de 1 à 4 en faveur 
de “Marguerite”. 

Nous regrettons l'accident ar- 
rivé au jeune Russell Ford du- 
rant la partie. 


Le soldat Georges Paradis, de 
Shilo, était de passage à Dunrea, 
dimañiche dernier. 


En Ontario 
Tecumseh 


M. Omer Dupuis, de St-Jean- 
Baptiste, Man, est en voyage 
d'affaires à, Windsor, Il rendra 
visite à M. et Mme Harvey Adam 
(née Marie-Anne Dumontier), 
anciennemert de St-Joseph, Man. 
et à plusieurs autres parents et 
amis de Técumseh et des envi- 
rons. 


#7” 


M 


Photo récente du général Mac- 
Arthur qui est retourné aux Phi- 
lippines. 


Les E.-U. pourraient 
réclamer 48 
représentünts 


WASHINGTON - Le président 
Roosevelt peut bien répliquer à 
toute demande russe d'une re- 
présentation multiple dans l'As- 
semblée de la sécurité mondiale, 
en proposant une délégation a- 
méricaine de 48 représentants. 
un pour chaque état, a-t-il don- 
né à entendre récemment. On 
s'attend que MM. Roosevelt, Sia- 
line et Churchill}, à leur prochai- 


ne réunion, discuteront des mé- | 


thodes de scrutin du conseil di- 
recteur composé de onze mem- 
bres, projeté pour l'Assemblée. 


|L'ambassodeur 
canadien loue 
le peuple belge 


| BRUXELLES — L'une des tà- 
|ches majeures de la nouvelle 
ambassade canadienne en Belgi- 
taue consiste à prendre soin des 
Canadiens qui ont vécu en Bel- 
|gique durant l'occupation alle 
|mande. Plusieurs centaines de 
| Canadiens, y compris une cin- 
| quantaine de vétérans de la pre- 
| mière grande guerre, qui se sont 
| mariés et ont élu domicile dans} 
ce pays, se sont présentés à l'am- 
| bassade pour y demander de l'ai- 
de 

M. W.-F.-A. Turgeon, ambas- 
sadeur canadien, a dit le plai-| 
sir et la fierté qu'il éprouvait de 
sa nomination, au cours d'une ré- 
ception qu'il a donnée aux cor- 
respondants canadiens, britanni- 
ques, américains et alliés 

Il a dit que les relations éta- 
blies entre le peuple belge et les 
soldats canadiens étaient ‘très 
heureuses” et il a ajouté: “Je 
l'entends dire des deux côtés”. 


lait moit 


4 €. à thé poirre blane 

Sc. à soupe 
shorteniné à 
3 c. à thé Poudre 


co 
15. boeuf 


à soupe shortening: À 


insqu'à tendreté. 
reste de nel et vin 


$ portions. 


Washington approuve 
ces traités russes 


NEW-YORK - 
| taire d'Etat Joseph C. Grew dit 
| que la signature de traités bilaté- 
raux tels que ceux qui ont été 
|conclus par la Russie avec la 
Grande-Bretagne, avee la Tché 
coslovaquie et avec la France 
n'indique nullement un retour à 


| Blessé au combat 


| 


| ‘| |la “balance des pouvoirs” politi- 
| | | |que, mais qu'ils sont conformes 
| < VE | [aux principes de Dumbarton 
| f Rai | | Oaks sur la sécurité mondiale 
| | | |C'est ce qu'il a déclaré dans un 
| i & | | discours radicdiffusé 

k * \ c À ÿ CANBERRA, Australie — Le 

Le soldat René Gamache, fils | premier m.nisire interimaire, 


{de M. et Mme Ernest En gr retenir a Per 
| de Le Pas, Man., a été blessé AU} aladie de itois mois, a repris 
| combat une deuxième fois, com-| son poste de premier ministre et 
me l'annonce un message reçu | de ministre äe la Défense natio- 
par les parents récemment. Il fut nale. M  Forde.est Ministre de 
| blessé une première fois au mois jé Guërré i 

de février Le soldat Gamache est à 
|âgé de 29 ans: né dans la pro-| He D A 
vince de Québec, il a reçu son! 
| éducation à Le Pas. Il compte 4 
| frères, le ‘soldat Roland, à Prince} 

| Rupert, C.B., le caporal Ovide,! 
Georges, à la maison, et Léo,! 
| à Reserve, Sask.; 5 soeurs: Julie, 
| Thérèse et Rolande, à la maison, | 
Mme J. Warren, à Moose Jaw,! 
Sask., et Mme A. Benson, à Mar: | 
mayne, Alta. 


Les pertes américaines 
sur le front ouest | 


WASHINGTON -— Les pertes| 
| des armées américaines sur le | 
| front. de l’ouest, au cours du mois 
| de décembre se chiffrent à 74,788, 
ce qui porte à 332,912 le chiffre 
total des pertes depuis le jour J, 
le 6 juin dernier, au ler janvier 
de cette année. | sins lorsque vous les voudrez, 

Le secrétaire de la guerre,| Winnipeg, Brandon, Portage, Dauphin, 
Henry L. Stimson, révélant ces | Swan Lake, Boissevain, Port Arthur, 


Leghorns blancs fécondés 
par mâles R.O.P. 


Nous avons une excellente provision 
de Leghorns blancs fécondés par mâles 
R.OP, Les rapports que nous font le 
clients sur les résultats obtenus et la 
forte production d'oeufs prouvent que 
les Leghorns Hambley sont de race 
| exceptionnelle. C'est le temps de 
mettre votre commande à la poste avec 
un dépôt ou le plein paiement, Nous 
vous garantissons l'envoi de vos pous- 


{chiffres la semaine dernière, a QUES ASSURE 
"Era . | HAMBLE SPE # 
déclaré que le total, pour cette | 100 50 25 100 50 25 
période, comprend 54,562 morts, | 14.25 79 4.05 AS Les: 7s 53 ss 
A : 28.50 14.75 7.60 W.L. Pul. 31,09 16,00 8.25 

| 232,672 blessés et 45,678 disparus. | ‘9e 2.00 1.00 W.L. Ckls. 400 2:50 1.50 
| Le chiffre 74,788 pour le mois 155 Ro 4.30 CT 16,78 Re. 7 

é À £ | 25.00 13.00 6.75 B.R. Pul, 28. .50 7. 

de décembre comprend 10,419 | ÿ1.00 6.00 2.00 B.R. CHis. 12,00 6.50 3.25 
morts, 43,554 blessés et 20,815 dis- | ne. 510 42 N. Mage 1678 ie 41 
‘parus, La plupart dés disparus au | {00 6:00 3:00 N.M. Ckls. 1200 6.50 3.25 


100% 
96%, ex, Demandez le catalogue de pous- 


mois de décembre sont probable- arrivent en vie 


ment prisonniers, à ajouté M. | sins Hambley pour 1945 ainsi que le; 
Stimson. | calendrier, Ils sont gratis! 
Les pertes du mois de décem- | 7e 
bre, a déclaré M. Stimson dans! FERMES HAMBLEY R.O.P. 
une conférence de presse, sont | plaire ne 
1 . 2. 2 
ComREser non seulement dans les 3,000 reproducteurs ‘chaiele, prove- | 


deux premières semaines de la nant de mâles R.O.P. ChAGES comman- 
*ontre- iv is!de est contrôlée personnellement par 
tes Ç offensi : allemande, mals E. G. Mitchell, gérant, autrefois inspec- 
aussi dans l'offensive alliée sur le | teur des troupeaux enregistrés. 


front de l'ouest, au début du mois | Accoupl. choisi Fécondés par 
| Tous enregistrés mâles R.O.P, 


de décembre, |'100 50 25 100 50 25 
| Les pertes allemandes sur le 115 jee 47 d": Les: us À y 4 
front de l'ouest durant ce mois, /"%90 3.00 2.00 WI: Ckls. 4.00 2,50 1.50 
a di j 1 118.00 9.504.175 B. Rocks 16 75 8.85 4.70 
[* dit M. Btimson, nt OO | 32.00 16.00 #00 BR, Pul, 28.00 14,50 7.50 
à 130,000, y compris 50,000 pri-\;300 7.00 3.50 Bt: CKIs 1200 6.30 125 
s iers. {18.00 9.50 4.75 N. MHamps. 16,75 8.85 4. 
LA NUE 31.00 16.00 X 00 N 7.50 
nec 13.00 25 
Les Ontariens boivent Nous offrons des jeunes cogs, enre- 


| gistrés et marqués à l'aile: 


blancs, 60c chacun; 


plus de bière {New Hampshires, 7950 chacun, 

TORONTO Les Ontariens | - 
boivent 75 p.c. plus de bière qu'ils | 
ne l'ont fait en novembre 1939, a | 
dit le commissaire en chef de la! 
Commission des liqueurs de ceét- | en vous adressant à nos couvoirs d'Ed- 


4 d PATE _| monton et de Calgary. Vous pourrez 
te province, M. William G. Webs | y acheter des poussins Leghorns blancs 


HAMBLEY Electric HATCHERIES 
605, lère rue E., Calgary e 
19132—9%e rue E., Edmonton 
Vous recevrez un service excellent 


ter. 11 a ajouté qu'il ne s’est ja-|fécondés par mâles R.O.P., qui don- | 


neront des résultats excellents ainsi 
que des New Hampshires approuvées 
par je gouvernement de Ja Colombie 


mais consommé autant de bière | 
| qu'aujourd'hui dans sa province. pue, 

Les Ontariens ont bu 3,500,000 |" ‘"F#0.8. Colper: Rémonion 
gallons de bière en novembre | quai. 


| Hambley à Acc, spée 
ni is "ons 21100 50 25 00 
dernier, tandis que la con: om- | 14.00 FO im w Vic 100 
mation de novembre 1943 a été | 29.00 15.00 7.50 W.L. Pul. 31.00 
3.00 2.00 1,00 W.L. Ckis, 4.00 
| de 2,750,000 gallons. 116.00 #50 125 B. Rocks 18.00 
| 2 —— ———— | 1.2 14.00 7.00 BR. pui. 29.00 
F ” sné- 11.00 6,00 3.00 B.R. Ckis. 12. 
Le 17 janvier, la grève géné-| 660 250 425 *. imps, 18,00 
rale des chemins de fer en Hol- | 27.00 14.00 7.00 N.H. Pul. 29.00 15.00 7,1 
110.00 5.50 2.75 N.H. Ckis. 11.00 


lande occupée, grève ordonnée | SRE de v1é due 
par le gouvernement de ce pays, | exactes, 
entrait dans son 4e mois. | Escomptes donnés pour envois de 500 
poulettes, 1000 mélangés, en Colombie 

FT | Britannique, Alta et Sask, On vous 
suggère de faire vos commandes 
groupe. Ecrivez pour avoir 
Demandez le catalogue de poussins 

Hambiey pour 1945, avec le calendrier 


rratis 


CA 


À Poulettes 96% 


(2 
POUS- CAS HA Y cree 
sINS ns MATCHERIES 
pavr L EMA Lane 


PORTAGE LÉ 
We BOISSENAIN  ABBOTSFORD. & C + PORT ARTHUR 
cessaire que vous 

soyez bien pers- 

picace pour main- 

tenir vos jeunes 

poussins EN VIE 

et bien portants 

Il ne faut que du 

bon sens et sayoir comment les sui- 
gner | 

Le BOLE'S BABY CHICK START- |! 
ER possède TOUT ce qu'il faut pour 
maintenir les poussins en vie et 
assurer leur croissance. 

11 faut plus d'oeufs, et afin d'en 
obtenir, il faut CONSERVER plus 
de poussins. Soignez-les bien des 
le début; ayez 1n bon approvision- | 
nement de nourriture lorsqu'ils 
naissent, et vous les sauverez tous. 

BOLE'S CHICK STARTER, $375 
le 109 liv. fob. St-Boniface 

RFD RIVER EGG MASH, 52.25 Île 
109 liv.…. f ob. St-Boniface 

BOLE'S BREEDER MASH, $2.65 le 
100 liv., f0o.b. St-Boniface. 

Voyez votre marchand, ou écrivez 
directement à 


| 
1 


A ceux qui s'agitent dans leur 


| ‘“Milburn's Health and Nerve Pi 
| Lorsque vous en 
vous de ces nuits 
cauchemars. 


1 


ST-BONIFACE, MAN, 


| sur le paquet. 


Le sous-secré- | 


Leghorns | 
Barred Rocks et} 


en | 
détails. | 


. Encore une mauvaise n 
Vous ne pouvez dormir? 


! dormir, nuit aprés nuit; à ceux qui reposent en 
| auelque sorte, mais dont le sommeil est agile par 
| de mauvais rêves et des cauchemars: à Ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
| se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
ui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 


Prix, 50c la boîte, à n'importe quelle pha 
Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, 


The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont, 


PAGE CINQ 


Pâté renversé au boeuf 


M tasse lait ou moitié 


té eau 


K{ tasse oignon tranché 


1 boite soupe tomates 
ndenvee 


cru haché 


Pate ‘Magic’ 


Tamisez ensemble farine, poudre à pâte, 14€. à 
thé sel, sel de céleri et poivre blanc; ajoutez 3 €. 
avec fourchette 
Ajoutez lait et brassez. Faites fondre reste du 
shortening dans poêle de 9’; cuisez oignons 
go soupe Aux tomates, 

le hachée; portez au point 
d'ébullition. Eremdez mélange de poudre à pâte 
sur mélange de viande et cuisez à four chaud 
(47S°F.) 20 minutes. Renvrersez sur grande assiette. 


FABRICATION CANADIENNE 


Cigarettes américaines 


vendues à Toronto 
TORONTO 


En dépit de la pé 


nurie de cigarettes qui existe auæ 
Etats-Unis, on peut ti des 
cigerettes dé a amérik 
| nes chez cer inds de 
it 1bac de + L 

Un de ces mag: £ reçu 
5,000 cigarettes de la marque bien 
connue “Camels cett ar- 
chandise s'est vendue tellement 
vite, à raison de 48 cents pour 20 
cigarettes, qu'il et tait plus 
{que 1,000 le ler a Le pro- 
|priétaire de cet ment & 
déclaré que le qu ces 
| rettes est limité à T nto et 
ne s'attend pas à en recev 


tres d'ici longtemps, 


ee ee 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, Edifice Grain Fxchange, Winnipeg 

Téléphone 91 452 
Prix déchargé à Fort William ou 


Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIFEKG 


| AVUINE 

| Le lundi 15 janv.—CW, No 2 50!:, 
C.W. No 3 5014. Fourrage No 1 5014, 
tFourrage No 2 49, Fourrage No 3 47, 
Sur voie net 511: 

Le mardi 16 janv.--C.W, No 2 5013, 
C.W. No 3 50!3, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 49, Fourrage vo 5 4 
Sur voie net 51!; 

Le mercredi 17 janv,-—C.W. No 2 5014, 
C.W. No 3 50°2. Pourruge No 1 5013, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
| Sur voie net 511; 

Le jeudi 18 janv.—C.W. No 2 50!4, 
|C.W. No 3 50:,, Fourrage No 1 5015, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 511% 
| Le vendredi 19 janv.—C.W., No 2 5013, 
IC.W. No 3 50!4, Fourrage No 1 5013, 
|Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
| Sur voie net 51!: 
| Le samedi 20 janv.-C.W. No 2 5013, 
C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 5014, 


| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
| Sur voie net 5112. 


| ORGE 

{ Le lundi 15 janv.--C.W. No 2 6 rangs 
164%, C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fours 
rage No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, 


| Fourrage No 3 64%, Sur voie net 6474, 
| Le mardi 16 janv.-C,W, No 2 6 rangs 
164%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Foure 
rage No 1 64*,, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 64%, 

Le mercredi 17 janv. — C.W. No 2 6 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 6G4%,, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
64%, 

Le jeudi 18 janv.—-C W 
64%,,, C.W., No 3 6 rangs 64%, Four« 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 6434, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 642%,, 

Le vendredi 19 janv, — CW. No 2 8 
tangs 64%, C.W No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 
[9% Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 

34, 
| Le samedi 20 janv, CW. No 24 
1angs 64%, C W., No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 


No 2 6 rangs 


| 64%, Fourrage No 3 6424, Sur voie net 
| 6474. 

| SFIGLF 

| Le lundi 15 janv.—CW, No 2 11614, 
C.W. No 3 11115, C.W. 2 rei, 104, C.WA 


| No 4 108,, Ergot 102, Sur voie net 11614, 


{| Le mardi 16 janv--CW, No 2 116%, 
|C.W. No 3 1117, C.W. 2 rei., 104%, 
1C.W. No 4 108%, Lrgot 102%,, Sur vols 
ynet 116% 

j Le mercredi 17 janv-—CW. No 4 
111614, C.W. No 3 11015, C.W. 2 rej, 109, 
{[C.W, No 4 107, Ergot 101, Sur voie 
|net 1161: 

| Le jeudi 18 janv.—C.W. No 2 11614, 
C.W. No 3 110%, C.W. 2 re, 10314, 
| C.W. No 4 10614, Ergot 10114, Sur voie 
| net 11614. 

{ Le vendredi 19 janv—CW, No 4 
11154, C.W. No 3 11014, C.W, 2 rej, 
1021, C.W, No 4 10614, Ergot 10014 
Sur voie net 11514, 


Le samedi 20 janv—C.W. No 2 115, 
| C.W. No 3 110, C.W, 2 rej, 101%, CW: 
No 4 10544, Ergot 99%, Sur voie net 115, 


OPTIONS—WINNIPEG 

| AVOINE \ 
| Le lundi 15 janv,—Oct. 5112, Déc. 5114, 
Mai 5012. 

Le. mardi 16 -janv.—Oct, 5114, Déc 
1 5113, Mai 50: 
| Le mercredi 17 janv.—Oct. 51!;, Déa 
511», Mai 504 

Le jeudi 18 janv.—Oct. 51!;,, Déa, 
51!;, Mai 50!; 

Le vendredi 19 janv,-—Oct, 51!;,, Déc, 
511,, Mai 51/3 

Le samedi 29 janv-Oct, 511 Dé 
5113, Mai 51!2 

ORGE | 

Le lundi 15 janv.—Oct, 64%,, Dée 
1 642%,, Mai 64%, 
| Le mardi 16 janv.—Oct. 64%, Déc, 
| 64%,, Mai 64% 

Le merçredi 19 jauv.—Oct. 84%, Dé 
| 04%, Mai 64%, 

Le jeudi 18 janv.—Oct. 64%, Déc, 
64,, Mai 64%, 

Le vendredi 19 janv.—Oct. 64%,, Déc 
| 64%,, Mai 642%, 

Le samedi 20 janv.—Oct. 641,, DéQ 
| 6444, Mai 64, 
| SHIGLE 

Le lundi 15 janv. Oct. 119, Dé 
111614, Mai 112% 
| Le mardi 16 janv.—Oct. 119%,, Déc, 
11164, Mai 15213 
| Le mercredi 17 janv.—Oct. 118, Dée, 
114%, Mai 111:2 
! Le jeudi 18 janv.—Oct. 11814, Déc, 
111414, Mai 110% 
| Le vendredi 19 janv.—Oct 11714, Déc, 
113%, Mai 1081, 

Le ramedi 20 janv.—Oct. 116%,, Déc 


11214, Mai 107 


uit? 


lit, ne pouvant 


Ce remède est le 
ls.” 


aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pou 
fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 


rmacie. 
“un coeur rouge,* 


_—— 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert 


Le vendredi 19 janvier, M. Al- 
bert-L. Pagé apprenait que sa 
vieille mère, Mme Thomas Pagé 
(née Georgianna Girard), de 
Providence, RL, était décédée à 
l'âge de 83 ans et 11 mois, munie 
de tous les secours de la religion. 
Son mari l'avait précédée dans 
la tombe en 1926 

Mme Pagé était native de St- 


Guillaume d'Upton, P.Q. Lui sur- 
vivent 3 fils’ Aibert-L., de Prince- 
Albert, Sask, Ovila, de New 
Bedford, Mass. et Frank X., de 
Providence, RL: 4 filles: Alber- 
tine (Mme Dr Chvis A Astle), 
de Conimicut, RL, Nellie-Hélène 
(Mme L.-P. Parenteau Marie- 
Rose (Mme J. R. Sullivan) et 
Alice Mme Wm MecDermott), 
toutes trois de Providence, R.I. 
Elle laisse aussi 2 frères et 4! 
soeurs, 36 petits-enfants et 6 ar- 
rière-petits-er fants vivants 

Mme Pagé demeurait à Provi- 


dence depuis plus de 45 ans 


Saskatoon 


L'église des SS. Martyrs Cana- 
diens devient trop petite, malgré 
les places ajoutées depuis quel- 
ques mois. 11 faudra bientôt de- 
mander aux paroissiens de se dis- 
tribuer plus également aux deux 
messes du dimanche. Et ce qui 
rend intéressante cetle augmen- 
tation continue c'est d'abord Ja 
fidélité de la jeunesse canadien- 
ne-française habitant la ville, 
c'est ensuite une affluence de 
population stable venue d'un peu 
partout se fixer définitivement à 
Saskatoon où nos compatriotes 
ont acheté des propriétés. L'ap- 
port des services militaires est 
à peu près nul: il ne s'y trouve | 
presque plus de compatriotes. 
Nous sommes loin des pénibles! 
débuts d'il y a un peu plus d'une | 
décennie. | 

Aussi, l'encouragement général] | 
se traduit-1] de blen des maniè- | 
res. Les dévotions facultatives | 
des Vêpres et du ‘Jeudi des] 


Martyrs” sont suivies par un plus | 
grand nombre, même de plusieurs 


LE MAGASIN DE | 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert | leur fille, Yvette, et de son mari, | 
le capitaine Robert Erunelle, 


qui autrefois s'abstenaient et qui 
aujourd’hui sont comme entrai- 
nés par le mouvement général. 
De même nos soirées paroissiales 
du premier et du troisième di- 
manche du mois sont marquées 
d'un entrain qui frise souvent 
l'enthousiasme. C'est là que les 
compatriotes se rencontrent, font 
connaissance, s'échangent leurs 
impressions dans une 
phére joyeuse et familiale 

11 y a notre “Société des Da- 
mes”, dirigée avec tact et aima- 
ble habileté par Mme J.-E 
Brault, qui a enregistré l'un de 
ses plus beaux succés dernière- 
ment, avec sa traditionnelle 
“Journée de la soupe aux pois”. 

Sous l'experte gérance de M. 
Arthur Couture, notre Caisse 
populaire s'achemine vers son 
vingtième mille dollars d'actif. 


. L2 . 

Au chapitre des petites nou- 
velles, mentionnons: M. et Mme 
Oscar Loiselle voyage dans 
les provir d'Ontario et de 
Québec, avec un stage aux Etats- 
Unis; M. Elphège Brault parti 
rendre visite à sa vénérable mé- 
re, nonagénaire des Cantons de 
l'Est: M. et Mme Longtin et leur 
fille, Yvette. en voyage à Mont- 
réal. 


en 


e LL 

La famille Adélard Aubert a 
reçu la bonne nouvelle que leur 
fils, Norman, vient d'être pro- 
mu officier dans la marine amé- 


| ricaine 


Les quatre fiis de notre maitre | 
de chapelle, Edouard, Louis, Ber-| 


nard et Joseph Saucier, sont re- 
tournés au pensionnat pour le 


second semestre de l'année. 
. L2 L2 


M. Elie Bachelu, finissant à 
l'Université, nous est revenu ma- 


rié, de ses vacances de Noël: nos | 


meilleurs voeux au nouveau cou- 
ple. 


M. Robert Richard a actuelle- 
ment la visite de son neveu de 
l'Alberta, officier d'aviation. 


. L2 LL 
Mile Cora Audry est allée ren- 
dre visite à sa soeur, Mme 
Edouard Quinta], à Rosetown. 


Mile Madeleine Guillet, direc- | 


trice-gérante de la ‘Madeleine 


Sewing School”, est maintenant | 
lo- | 
caux, sur notre principale artè-| 


installée dans ses spacieux 


re commerciale, là Seconde ave- 
nue, Une trentaine d'élèves sui- 
vent ses cours de couture en vue 
d'obtenir leur diplôme, L'Ecole 


| Madeleine a sa charte du gouver- 


nement et ses diplômes sont of- 


ficiels. 
L 


M. et Mme Adrien Legars ont 
recu dernièrement la visite de 


stmos- | 


M. Henri Marleau, expert-mé- 
canicien, nous est revenu défini- 
tivement snrés trois années pas- 
sées sur ‘l'Alaska Highway”. 

LL LL L2 


Mile Florence Masson, insti- 
tutrice, est retournée à son école 
à quelques milles d'ici, après 
trois semaines de vacances dans 


| sa famille. 
L£ 


M. Etienne Beke, propriétaire 
du Farmers' Studio, a acheté deux 
propriétés en vue d'étendre sa 
florissante entreprise. 

LL LZ LL 


Mlie Céline Détillieux a accep- 
té un emploi comme garde-ma- 
lade au “Wilson Convalescent 
Home’; elle demeure avec sa 
soeur, Thérèse. 


M. J.-M.-L Demers, autrefois 
de Zealangria, a acheté une troi- 
sième propriété à Saskatoon. 

LZ ee LZ 

M. Remi Léonard, agent d'im- 
meubles, a fait dernièrement les 
transactions au sujet d'une pro- 
priété de $25,009. sise au coeur 
de la ville. 


La LZ LL 


Nous avons été heureux de sa- 
luer le retour de Mme G. Mar- 
chand, propriétaire du “Belisle 
Beauty Salon”. Mme Marchand 
autrefois Mme veuve Bélisle, a 
épousé cet été M. G. Marchand 
et a passé quelques mois chez 
son fils, Raymond, à St. Catha- 
rines. Ont. 


| SERRES SAP ENURS ERP SITE PAP 
| Dollard 
| Mlle Noëlla Marchand, de Ré- 
gina, est venue passer une se- 
maine chez ses parents, M. et 
Mme A. Marchand. 
L2 LL L 

MM. H. Augé et Georges Sté- 
|venot sont revenus de Le Pas, 
où ils avaient passé plusieurs se- 
maines ne Ed | 
| M. Clarence Golem est reparti, 
pour le Camp Borden, après avoir | 
passé une courte vacance dans sa | 
famille. ne La: 
| On attend ces jours-ci M. Mar- 
cel Jacquot, de l'aviation, venant | 
d'Angleterre après un séjour de 
trois ans en Europe, Il repartira 
un mois après son arrivée, 
! LD LA LZ 

Mme Anne Stull, de Moose 
Jaw, et M. Tom Cooney, de Sa- | 
cramento, Calif, sont venus voir 
leur mère, Mme M. J. Cooney, |! 


qui est bien malade. 
LL . 


En visite chez M. et Mme Jos.| 
Lemieux, M. Alphonse Lemieux, | 
de l'infanterie, stationné à Chil-| 
liwack, C.B., et Mile Palmire Le-| 


mieux, de Willow-Bunch. 
LZ e 


LL 
| M. Roméo Fontaine est partil 
| pour Régina. | 
| Naissance 
Un fils est né à M. et Mme, 
| Charles Busse | 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: Lemvyre, 


Lau profit de la Croix-Rouge, & d'Antler 
|commencé le 16 janvier à la ré-| 


| Paul Paquin sont revenus d'ou- 


Gravelbourg 


Les Dames Auxiliaires, BESI.. 
ce Gravelbourg, tinrent une réu- 
nion spéciale, la semaine dernié- 
re, dans le but de faire l'instal-! 
lation de leurs membres d'office: | 
Mme T. Gallant, présidente; | 
Mme R. Northrup, vice-présiden- 
te: Mme A. Bonnel, secrétaire: 
Mme M. Boisjoli, trésorière. Mme 
M.-L. Quirion aura la charge du 
comité social pour la nouvelle! 
année | 

L L L 

Mile Blanche Northrup, capo- | 
rai dans le Corps féminin de l'a- 
viation canadienne, a été promue 
au rang de sergent. Elle est la! 
fille de M. et Mme Roy Northrup, 
ce Gravelbourg. 

. L2 

M. André Morrissette est décé- 
dé subitement. 11 gérait une fer- 
me du Dr A. Soucy; il était 
souffrant depuis les derniers 
trois Inois. 

Feu A. Morrissette était né à 
Rimouski, P.Q., en 1905, il vint en 
1928 demeurer au nord de Gra- 
velbourg avec ses parents. En 
1935, il épousa Lucie Michaud, 


Concert 


Concert musica! offert per 
les flèves du 
COLLEGE DE GRAVELBOURG 


en l'honneur du 


R. P. Nestor Massé 
à l'occosion de ses 25 onnées 
| d'enseignement 

e 


Invitation spéciale aux Anciens 
d'y assister. 


Jack Fish 


Nous avons appris avec regret 
que notre curé, M. l'abbé Coursol, 
|a eu la douleur de perdre son 
père qui est décédé ces jours der- 
miers à Montréal. M. le curé a pu 
arriver assez vite pour être au 
chevet de son vénéré père lors 
de ses derniers moments. 

Nous offrons nos sympathies 
sincères à M. le curé et à sa fa- 
mille. 


Mme Georges Gervais est re- 
tenue à l'hôpital de North Battle- 


fille de M. et Mme Ovila Mi-|ford depuis quelques jours. 
. L2 LZ LL 
aud; six enfants sont né k FN 
pi ra en x ; À bts M. Eudore Cadrain est allé à 
11 laisse dans le deuil. son! Rochester, E.-U, prendre des 


soins médicaux. 
L 


épouse, ses six jeunes enfants, | Fa 
son père, M. ?. Morrissette, de! 
Gravelbourg, trois frères et qua-| été un succès comme les années 
tre soeurs. é passées, car plusieurs pêcheurs 

Le service funèbre fut chanté! nt déjà retiré leurs filets du lac. 
en la cathédrale par M. le curé| Naissance 
Bérubé. Une foule nombreuse de) A M. et Mme Léon Gagné, une 
parents et d'amis y assistèrent.| fille. 

Les porteurs étaient: MM. H. 
Emile Levac, Rolland 
Michaud, Germain Michaud, O-| 
mer L'Heureux et Georges ec 
chessault. |nipeg: MM. Jean George, Albert 

— | George, Laurent George, ainsi! 
Lebret que M. et Mme Alphonse George. 
| Mme Alexandre MecGillis (Ga- 

La série des parties de cartes) brielle Revet) est à l'hôpital 
pour quelques jours 

L1 LA L2 


La pêche cette année n'a pas 


Bellegarde 


Sont allés pour affaires à Win- 


sidence de M. J. Chatelain pour | Mme Laurent George (Suzanne 
le whist et chez M. Armstrong| Parker) est retournée à l'hôpital 


pour le bridge. | de Souris. 
. LL 


Mme Georges Brisbois est tom- 


* L 


Mile Anita Lecours est partie 


|à Régina. Elle sera employée chez bée atteinte d'une légère attaque 


M. Burns, marchand d'articles de paralysie. Aux dernières nou-| 
religieux. velles, un mieux sensible s’est 
produit, | 


Va-et-vient 
Les marins Adélard, Alfred et 


M. Arthur Nolin est de retour 
| de son voyage dans la province 
tre-mer, en congé chez M. et Mme , de Québec. 

Albert Paquin. | 

Leurs filles, Mmes Konbek et 
Righetti, sont aussi venues pas-. manche dernier, que la paroisse 
ser quelques jours ici. [avait atteint et même dépassé 

Les marins Adélard et Alfred l'objectif qu'on lui avait fixé pour 
sont repartis à Vancouver. |la Radio-Ouest Française, Avis 


Plusieurs nouvelles jeunes fii-|2UX retardataires: vaut mieux 
les sont arrivées comme pension- | ‘274 Re jamais, dit le proverbe. 
he. « | Le ‘“Bonspiel” annoncé t son 
naires au couvent pour le semes- | tale. dVdd ge eco Por 
tre. Elles sont maintenant 28, |P © 4 ; ? à 

| pes, pleines d’entrain et de bonne 


humeur, Nos dames de la Croix- 


Notre curé nous a annoncé, di- 


4 | Aux habitués du “curling” qui 
| sont absents, quelle qu'en soit la 
cause, on pourra dire, parce qu'ils 

|auront manqué une bonne occa- 

à | sion, ce que le roi Henri IV écri- 
| vait à son ami Crillon, après la 

{bataille d'Arques, en Artois:| 

| “Rends-toi, brave Crillon, nous a- 

vons vaincu à Arques, et tu n'y 

. | étais pas.” | 

LE bent | +. + | 

À | Vous êtes heureux de lire les! 


POUR UN MILLION DE CANADIENS 


| Rouge, toujours dévouées, se sont 
| chargées de fournir aux joueurs| 
| les collations et repas nécessaires, 
au profit de leur oeuvre si utile, 
surtout de nos jours. 


k | 


nouvelles de Bellegarde, n'est-ce | 
| pas? Pourquoi emprunter le jour-! 
nal de votre voisin? Abonnez- 
| vous. Si vous êtes déjà un abonné, 
avez-vous renouvelé votre abon- 
| nement? Si non, voyez notre curé 
au plus vite. 
LA 
Savez-vous que notre Caisse 
Populaire avance rapidement et 
| rend déjà des services? Déjà, elle 
| compte 120 membres et son capi- 


Ital social augmente sans cesse 
L2 L4 L 


LD LL 


M. et Mme Antonio Tanguay, 
autrefois de St-Maurice, mainte- 
nant de St-Eustache, Man., après} 
une tournée de visites chez leurs 
parents, ici, à Cantal, à Sedley,! 
à Dumas et à Ebor, sont descen- | 
|dus pour une journée ou deux 
| chez un de leurs amis, M. Gilbert | 
| Mahin. Après une courte visite | 
| chez une de leurs filles, à Broom- 
| hill, à l'est de Tilston, ils doivent 
| rentrer chez eux, où la famille 
{les attend avec impatience, 
| *. * 


M. Francis Sylvestre a donné 
| lui-même de ses nouvelles: il 
semble bien encouragé. Espérons, 
les prières de tous aidant, ainsi! 
que les bons soins, qu'il va reve- 
nir rapidement à la santé, 


—— 


| srrveversesecesceuess | 
| NOUS DELIVRONS 


|Commandes par la poste rem. | 


| Bédard, 


Sépulture 

Le 2 décembre est décédée à 
sa demeure Mme Edouard Kyle 
(née Mary Fabling) munie des 
sacrements de l'Eglise, âgée de 
95 ans. Son mari la précéda dans 
la tombe 6 ans auparavant. M 
Edouard Kyle était pionnier 
du district depuis 45 ans 

La défunte laisse dans le deuil 


4 fils et une fille: Vincent, John 
Victor et Charles, Mme J, R 
McDonald (Anna), 
Malades | 
Mme Olivier Germain nous 


quittait le premier de l'an pour 
l'hospice Ste Jeanne d'Arc de 
St-Hubert, étant dangereusement 


malade. D'après les dernières 
nouvelles, son état semble s'a- 
méliorer. 


LL 

M. Georges Doutremont a subi 

une opération à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina 


L LL LL 
Mme Julien Philippe ainsi que 
Mme Aimé Leclerc ont dû se ren- 
dre à Régina pour suivre un trai- 
tement d'urgence: elles nous sont 
revenues en convalescence, 


Çà et là | 
M. J.-B. Garand est venu ren- 
dre visite à son oncle, le R. P.| 
Garand, du presbytère 
L LJ L£ 


Notre curé, accompagné de son 
neveu, M. Alfred-J, Fortin, est 
allé faire une courte visite à M 
le curé Ferland, de Storthoaks, 


le 8 janvier, 
LA 


LL L 1 
MM. Cyprien Bertholet et 
Louis Germain allés à Ré-| 
gina, en voyage d'affaires 
. L D 


sont 


M. et Mme Edouard Laurent 
ont quitté leur ferme pour alier 
demeurer au village d'Alida, 

L L] LA 

M. Augustin Lemieux est venu 

passer l'hiver chez son fils, Ca- 


mille. | 
L . L 


M. Roch Emond, de Storthoaks, 
est venu chez ses parents, M. H., 
Emond, de Cantal, à l'occasion 
des Fêtes 


Lac Pelletier 


MM. les abbés Oscar Lemay et 
Adrien Chabot étaient de passage 


au presbytère, ces jours derniers, 
LZ LZ LZ 


Le 7 janvier eut lieu le 
“shower” de Mlle Béatrice Bé- 
dard, fille de M. et Mme Adgénor | 
de Cadillac. Plusieurs | 
jolis et utiles cadeaux furent of- 


|ferts à l'héroïne de la fête, à l'é- | 


Winnipeg, Man., 26 janvier 1945 


Saveur Deélicieuse 
’ 


"SALADA 


Croix-Rouge française 

Le jeudi 18 janvier, Mgr Ku- 
géner, au moyen d'une camoin- | 
nette, transporta au bureau cen- | 
tral de Gravelbourg, tous les ob- | 
jets que des dames de la paroisse | 
ont recuillis et que les paroissiens | 
ont généreusement fournis en fa- 
veur de l'Oeuvre de Ja Croix- 
Rouge française. 

Statistiques 
Voici les statistiques de la pa-| 


ON DEMANDE 


Une institutrice bilingue pour | 
école Notre-Dame Est. Maison 
sur le terrain. Chauffage gra- | 
tis. Salaire, $1,200 00, Classes 
commencent le 10 février 1945, 
S'adresser à M. L,. Tessier, sec.- 
trés., Ponteix, Sask. 40€, 


Domremy 


Mort de Mme François Georget 


roisse pour l'année 1944: popu-| Le 9 janvier, à 3 h. 05 de l'a 
lation, 192 familles, 1,051 âmes; | près-midi, Mme Vve François 
baptêmes, 38; mariages, 9; sé-/! Georget (née Jaanne-Marie Ja 
pultures, 14; premiers commu-}|mois) rendait son âme à Dieu 
niants, 58; confirmés, 89. assistée des membres de sa fa 
Soirées mixtes mille, réunis à son chevet. M. le 

curé Houle récita les prières des 


Les soirées mixtes organisées 
par les Chevaliers de Colomb 
sont commencées. Elles ont lieu 


agonisants. Mme Georget est dé 
| cédée 4 jours à peine après Mme 


t tee louis saine à 9 hottes | Houle, sa voisine, qui ust morte le 
psc dre baiebrtanrer *|5 janvier dernier. Son service fu 
Venez-y! Il y a bingo, cartes, qui fut très solennel fut 
ping pong, billard, etc, etc... | chanté Je 12: M. le curé Houle of 

Baptème ficia; les RR, PP. Dussault, OP 


Joseph-B.-Alexandre Dumais, de Bellevue. et Heintze, O MI. de 
fils de M. et Mme Oscar Dumais| Wakaw, furent diacre et sous 
(Evelyne Gosselin), fut baptisé | discre, Toute la paroisse était re- 
le dimanche 21 janvier. Parrain, présentée ainsi que des connais 
Alfred Bottineau; marraine, Mme | sances des environs, 

A. Bottineau (Adèle Gosselin).| La mort de “Grand'mère’ 
Cours de tissage Georget marque la disparition de 

Il y a un cours de tissage à la dernière des anciens survi 
la fin du mois, ici-même, à Wil- | vants des trois familles François 
low-Bunch, Mesdames et Mesde- | Julien et Alexis Georget, de Dom 
moiselles, ne manquez pas cette|rémy. Survivent à la défunte 
oecasion unique d'apprendre sans|ses deux filles, Mmes Frank 
qu'il vous en coûte trop, des cho-| ra L Marie) fé Albert ; 8 
ses qui vous seront utiles toute | °; anna, . un fils, Joseph-Loui: 
votre vie et qui rendront vos loi eorget. Son époux l'a précédée 


" | dans la tombe en 1920, égalemer 
sirs agréables ji profitables. | un fils, François, en 1933, et une 


fille, Mme Edouard Cochet, er 
1941. Elle laisse aussi plusieur: 
|neveux et nièces, entre autre: 
| MM. Julien, Jos.-Arsène, Jules e 
| Alphonse Georget, et Mile Marie 
| Ange Chamel et Mme Edga 
Compagnon (Silvestine Georget 


Plusieurs soldats vinrent à Wil- 
low-Bunch dernièrement, par- 
mi lesquels on remarquait: Si- 
méon Boisvert, O. Hogelie, André 
et Alphonse Lemieux. 


ue Meyronne 


| Partie de cartes 


On annonce pour le 1er février, Elle fut organisée par les jeu- 
prochain le mariage de M. Arthur!nes de la paroisse en l'honneur 
Tessier avec Mlle Bernadette | de M. le curé. Le “whist” fut suivi 
Denniel, de Val Marie, La céré-! de quelques tours de bingo: Ce 
monie aura lieu à Winnipeg. |fut une soirée pleine d'entrain 

NE NA {qui témoignait de la satisfaction 
MM. D. Monette, fils, et Joseph | des paroissiens de se divertir en- 


cole Pelletier, où elle enseigne de- 
puis quelques années, | 
LA LZ L 


!Bonneau sont revenus de Winni-| semble. Au moment du goûter, 


peg et Poplar Point où ils ont} Raymond Girardin se fit l'inter- 
passé quelques semaines chez! prète de tous pour offrir à M. 
leurs parents, le curé les recettes de la soirée. 


MS M. le curé, touché de j'atten- 
Montmartre tion, remercia en termes émus. 
Voici les noms des gagnants: 


Le 17 janvier s'éteignait à l'hô- 
pital d'Indian Head, après une ère, Eva St-Cyr, Maria Verhelst, 
longue maladie, Mme Louise MM. Delphis Philibert, R. Chase, 
Mouly, née Louise Franchi, à Frank Majewski et Ovila St-Cyr. 
l'âge de 56 ans. | Fm 


La défunte était originaire de 
Corse, et s'établit à Montmartre 
vers 1910 avec son mari feu Paul 
Mouly. Ils furent considérés com- | 


Malades 
M. Adolphe Lalonde est à l'hô- 
pital de Laflèche, 
L4 


M. Ernest Brisebois est en trai- 


me de courageux défricheurs et| {sent à l'hôpital de Gravel- 
des fermiers persévérants et in- bourg 
dustrieux. | CR 


Elle laisse deux fils: Joseph Le 13 janvier au soir, M. Vic- 


Milles Alice Fournier, Irène Bri-| 


et plusieurs petits enfants. 
Etant membre de la Congréga 
bee des Dames de Ste-Anne, cel 
les-ci prirent une part active at 
service, Les dames suivantes te. 
| naient les rubans de la belle ban 
| nière de Ste-Anne, portée par M 
Paul Blondeau: Mmes L, Detil 
lieux, E.-C. Pourbaix, J.-A, Blon 
| deau et Joseph Marsollier, Mme: 
{M. Bremner, H. Baribeau, Pau 
Gorieu et Armand Hamoline te 
naient les rubans du poêle, Mme: 
Lavertu et Boutin firent la quête 
du service, Les porteurs furen: 
MM. Julien Georget, J.-A. Geor 
get, Constant Trumier, Jear 
Baudais, Albert Barre et Henr 
| Guillet. M. Pierre-Marie Marsol 
ier portait la croix. Le “Prince 
| Albert Funeral Home” avai 
| charge des funérailles, 
| La défunte, Jeanne-Marie Ja 
| mois, était âgée de 81 ans et 1( 
! mois; elle naquit à Retiers, dans 
| le département de l'Ile-et-Vilaine 
France, et demeura au village 
| depuis 1920, ayant émigré à: 
Domrémy en 1901 avec les au 
tres familles Georget, les premié. 
res qui ont assisté aux débuts de 


et Hubert; une fille, Mme Paul 
Glowaski, de Montmartre, Une 
soeur, Mme Félicien Rinodeau, 

Le service fut célébré par Mgr 
J.-A. Theriault. Les prières à la 
maison et au cimetière furent) 
récitées par M. l'abbé Léon Sa- 
voie, vicaire. 

Les porteurs furent: MM. W.| 
Sauvé, E. Coupal, H. Martel, Oct. ! 
Theriault, A. Faubert, A. Roy. M. 
J.-A. Léveillé était en charge des 


funérailles. | 


A l'assemblée annuelle des con. | 


tor Verhelst conduisait à Régina|la fondation de la paroisse Ste 
M. Edouard Roy, demandé en |Jeanne d'Arc. Mme Georget lais- 
toute hâte au chevet de sa fille, se l'exemple d'une excellente mè 
Marcelle. Les dernières nouvelles | re -chrétienne, courageuse, labo: 
de la malade sont meilleures. | rieuse, dévouée et charitable pour 
Va-et-vient | l'église et le prêtre. Toute la pa 
Etaient de passage à Meyronne, | roisse s'unit à sa famille et iu 
ces jours derniers: Miles Thé-|offre ses condoléances et sympa. 
rèse Balthazar et Thérèse Cou-|thies les plus sincères 
ture, Marie-Jeanne Land MM. La famille Georget remercie 


Paul et René Fauchon et Amand | sincèrement M. le curé ainsi que 
Laberge. | toutes les personnes qui lui onf 


| manifesté leurs sympathies à l'oc- 
casion de leur récent deuil. 


La famille Louis Fournier et 
Mlle Elodie Brière, MM, et Mmes 


Les statistiques du ministère de 


| solution contre les grandes unités | 


tribuables tenue le 18, M. H.-E.| Marcel et Gérard Monette et 


Pelletier fut réélu commissaire | Pierre Courier se sont rendus à. 


| la soirée dennée dans la salle des 
Chevaliers de Colomb de Fer- 
land, 


pour un terme de 3 ans. Une ré- 


scolaires fut adoptée à l'unani- 
mité par les contribuables, et la 


copie en fut envoyée à Régina. 
EL LZ L 


. L] e 
MM. Gérard Brisebois et Ray- 
|mond Girardin se sont rendus à 
| Laflèche pour affaires, dernière- 


la Défense démontrent que, dans 
les forces armées du Canada, il y 
|a actuellement suffisamment de 
{Juifs pour former une division 
| complète, avec son personnel ad- 
ministratif et combattant. 


Mme Octave Thériault est re-| 
venue de Québec où elle a rendu 
visite à ses parents et à ses amis, 
après une abence de plusieurs 
semaines. 

L2 . LA 

M. Jos. Lévesque est allé re- 
Joindre son épouse à St-Jean, 
P.Q. Il sera absent pour quelques 


semaines, 


M. et Mme Deguire sont arri- 
vés chez M. O. Robert, frère de! 
Mme Deguire. Ils vont probable- | 
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ses parents dans l'Est, 
L'Office national du Film pro-| 
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s'achète dans une pharmacie. M. O'Sbaughnessy & acheté le 

PHARMACIE | restaurant Dan Chong, et il en || 

prendra possession prochaine- || 
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Winnipeg, Man, 26 jonv 


ler 1945 


— ——— - _ _—_— 
Jommuniqué de l'A.C.F.C. À So Fc em ne L'ARMEE DU GENERAL DEMPSEY AVANCE Patton remet le 
an r , J0sep . * % 
$ ; | Dion, Ernest Nolin. pe | = “ |texte d'une prière 7° 
TOTAL-—S50.00. , | À hom Cu 
Journée de | A.C.F.C. RAI lee 4 fit 
—… ses Quelques Gouttes 
| ! ton, Vs Chaque officier et soldat a 
Weuchope Maure ; | cree v » ne CR 15 sms reçurent un cadeau de 
| Marguerite Ferraton, Vve Mme msn ! 
Conférencier-délégué--M. Emi-| Charles Ecarnot, Lucien Goulet Coderre | Noël du mg pe ogg gr 0 dans chaque narine soulagent rapidement 
e Lermnée, de Waurchope Osias Hamelin, Elphège Labré- | ge Patton. À 1! . ec aque 
8500-M. Emile Bernuy. che, Paui Lacoursière, Georges, percepteurs — MM. Muyurice [TRS y lisait ce À greg , 
#2.50--Le Couvent Ste-Anne Larminaux, J.- Alfred Léveillé, | Beaudet, E.-B. Coderre, William | ri Très ge mg To. pe en ne dll 
206 — Louis André, Charles! Hippolyte Martel, Henri-E. Pelle-| Cossette, Raymond Lebrun, A Misé gen D à À 
juennelle, Mme Anne-Marie! tier, Marcellin Perras, Philippe! Poisson, Auréle Roy. plions humblement, dans re Ô 
Perron, Adélard Rioux, Ernest. $196-M. l'abbé J.-A. Vachon, grande bonté, d'arrêter ces pluies Une medication speciale, qui agit 


iuennelle, Alphonse Rogg. 
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l'épreuve de la germination 


Il est important que vous connaissiez 
la valeur de votre grain au point de 
vue germination. Votre agent Alberta 
Pacific fera subir à votre grain l'épreu. 
ve de la germination, sans frais. 


The Albert Pacific Grain @ 
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Jémangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le “Salt rheum"”, comme on 
appelle communément, est une des maladies 
e peau les plus douloureuses 

Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
nt sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
: partie affectée est exposée à la chaleur, ou 
ue les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 
ulagement est toujours bienvenu. 

Le remède offert par ‘“Burdock Blood Bitters” est basé sur la 
nnaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 
e la peau, sont causées par l'impureté du sang. 

Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui 
idera à éliminer les impuretés du sang. 

Demandez du BB.B à n'importe quelle pharmacie. Prix, $1.0U 


à bouteille. 
The T. Milbure Co., Limited, Toronto, Oné. 


Smith, Ernest Toupin, 
$0,75—Mlle Mélina Gentes. 
$0.70—Léo Bonneteau. 


S0.50--Mme Albert Bérard, Al- 


fred Bourget, Aimé Chicoine, J.- 
B. Claude, Ludger Dubois, Mlle 
Cécile Gagnon, Mme Charles 
Handfield, Arthur Handfield, Al- 
bert Lapierre, Gaston Lalonde, 
Mlle Eugérie Pinette, Vital Ray- 
mond, Rocque Emond 
S0.40-——Hormisdas Sylvestre 


Leask. 
Sr Rose de Lima 

Sr Rose de Lima (Yvonne Bail- 
largeon), de Jack Fish, a la tâche 
la plus fatigante: celle de s’occu-| 
per des garçons, leur linge et 
tout ce qui se rapporte à eux. 
J'essayais de lui parler à la salle 
de récréation, mais pas moyen 
de rien entendre avec tout le ta- 
page continuel. Deux Indiens 


$0.25 — Clément Bédard, Félix! pratiquaient le métier de barbier 
Gentes. : 7 "7 let réussissaient très bien. 

TOTAL-—S80.85, Sr Dolores 

——+——— Sr Dolorès (Yvonne Lupien),! 

à S de Windsor Mills, PQ. est la 

* St-Laurent ë boulangère. Toute habillée de 

Contribution geueh-51.08, blanc, elle paraît bien, et est cer- 

FERRUUE | tainement très active. Avant Noël 

Wolseley ; elle a fait 916 beignes, 1,800 “gin- 


Percepteurs—-M. le curé H. Poi- 
rier, Mme Emile Souchotte, 
$2.00—Eloi Tourigny. 
$100-—M. l'abbé H. Poirier, les 
Révérendes Soeurs, Antonio Bé- 
liveau, Owen Dubé, Adrien Bon- 
neville, Mille Florence Desautels, 
Marcel Français, Géaéon Lan- 
glois, Delmas Terra, Emery Hé- 
bert, Jos, Souchotte, Fortunat 
’ourigny, Mme Eugène Laver- 
dière, Mme Emile Souchotte, 
$0.50—Victor Coquelin. 
KOTAL-—$16.50, 


ger snaps”. 700 “animal cookies” 
et 100 livres de bonbons, quatre 
sortes et tous excellents, je les ai 


| goûtés. Elle enseigne aux filles à 
| boulanger. Pendant ses courts 
moments de loisir, Sr Doiorès 


fait des ouvrages de fantaisie. 
Sr Angeline 

| Sr Angeline (Beaubien), de 
Maillardville,, C.B., est lère cui- 
sinière, et Sr Emilienne (Fernan- 
| de Piché), d'Ailbertville, est 2ème 
| cuisinière, Ces deux ont un tra-| 
vail très important: celui d'en-| 


ont été au travail. Le soir, plu- 
sieurs sont fatigués, et on les con- | 
duit au dortoir où ils seront tran- 
quilles jusqu’au lendemain. Et 
que font les Soeurs? Elles se ras- 
semblent, écoutent la radio, lisent 
La Liberté et le Patriote ou des 
livres, ou elles causent de la Sas- 
katchewan, de leurs parents, fre- 
res et soeurs, de leurs amis et 
de tout ce qu'il y a de beau dans 


notre province. Cette récréation 


est de courte durée, car, elles 
aussi, sont bien fatiguées. 

La vie n'est pas toujours rose 
avec les Indiens, mais il y a du 
bon à Lejac. Les paysages sont 
magnifiques; le lac Fraser, comme 
un miroir, est rempli d'eau dou- 
ce. Il y a de l'eau courante, 


| chaude et froide, partout dans la 


maison, l'électricité et plusieurs 
commodités que la plupart de 
nos parents des prairies n’ont ja- 

mais eues 
Tout de même, les religieuses 
de Lejac méritent des félicitations 
de notre part, pour le courage 
qu’elles nous montrent en s'éloi- 
gnant des leurs afin de civiliser 
ceux qui en ont tant besoin. C'est 
une vie pénible, remplie de sa-} 
crifices. | 
Yolande LEPINE. 


l 


TORONTO — M. A. B. Farmer, ———— 
président de l'Anti-Vaccination! Chaque quinzaine, l'Office na- 


et de la Medical Liberty League | tional du Film publie un repor- 
Incorporated, a dit que le soldat | tage filmé qui, en six mois, passe 
Richard Wynn a été condamné | sur tous les écrans du Canada et 
à 30 jours de détention, le 11 dé- | des Etats-Unis et, qui une fois 
cembre, pour avoir refusé d'o- traduit en espagnol, est mon- 
béir à un officier lui ordonnant tré en Amérique du Sud et en 
de se faire inoculer. Europe. 

M. Farmer a dit que l'inocula-| 
tion est contraire aux croyances 
religieuses et professionnelles du | 
soldat Wynn, qui aura à faire] 
face à une cour martiale sous| 
l'accusation précilée. Le soldat | 
Wynn est un théosophe. 

M. Farmer, en sa qualité de 
président de la ligue, a dit que 
“les inoculations ne servent de| 
rien et ont affecté de façon nui- | 
sible l'effort de guerre du Cana-| 
da”. 


Huile de Charme No 40 | 


PARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble, Développe attrait ir- 
résistible, troublant. Char- 
me votre amour. Bouteille | 
1 dr $100. par malle, port 
ayé (échantillon $025). 
allage 
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— Déclaration de 
l'épiscopat Canadien 


(Suite de ls prémière page) 


accomplirez votre devoir de cons- 
cience à l'égard de votre pro- 
chain, dans cette lutte pour la 
domination du monde. En toute 
vérité et toute objectivité, il est 
bien clair qu'il y a toujours eu, 
et qu'il n'y à eñcore qu'un seul 
vrai combat, dans la vie humai- 
le combat des forces du bien 


ne 
contre les forces du mal Mails 
aujourd'hui, on voit, avec une 


intensité et une extension inou- 
les, le désordre s'opposer à l'uni- 
té, la fausseté se substituer à la 
vérité, l'injustice et la haine, 
vouloir priver l'homme de l'uni- 
que source de son bonheur, une 
vie de justice et d'amour. Eni- 
vrés du pouvoir jusqu'à l'incons- 
cience, mails, avec une astuce 
et une habileté diaboliques, ces 
organes du mal cherchent à sé- 


dutre et à dominer les individus 
et les nations. Ils sont forts et 
bien organisés en fait de res- 


sources matérielles et physiques. 
Ils peuvent même imposer leur 
volonté par la forte, Mais ils 
sont faibles moralement et spi- 
rituellement. Voilà pourquoi l'u- 
nique formule de paix pour les 
hommes de bonne volonté est 
dans la prière, l'étude et le sa- 


crifice 


5. Dieu gouverne toujours le 
monde par la sagesse de sa Pro- 
vidence divine. A ceux qui par- 
tagent son autorité et qui tien- 
nent de Lui les dons et les grà- 
ces de leur charge, incombe le 
grave devoir de diriger et d'en- 


trainer les autres à leur suite. 
Evêques, pasteurs, prêtres, pa- 
rents, éducateurs religieux et 


laïques, et, dans leur domaine 
propre, ceux qui ont mission de 
protéger et de promouvoir le 
bien commun, tous doivent ser- 
vir hérciquement, pour la défense 
de la vie chrétienne et de la paix 
qu'elle apporte avec elle. 


6. La nature humaine a été 
instituée par Dieu. La personne 
humaïine se compose essentielle- 
ment d'une âme immortelle et 
d'un corps. L'un et l'autre exi- 
gent des soins raisonnables et 
proportionnés, Ces soins suppo- 
sent l'exercice des droits et l'ac- 
complissement des devoirs qui 
découlent de leur nature. C'est 
la liberté de la personne humai- 
ne. Sur cette condition préalable 
au bonheur humain, il faut faire 
en sorte que toute personne res- 
ponsable ait des notions claires 
et précises. 

7. La famille est l'unité fon- 
damentale de la société humaine. 
Elle a été instituée par Dieu, au- 
teur des lois qui la dirigent et 
la gouvernent. Le mépris de ces 
lois conduit inévitablement à la 
ruine de la vie sociale, 


8. L'Etat existe pour le bien! 


commun. C'est l'instrument dé- 
signé par la nature pour pro- 
mouvoir et sauvegarder les droits 
de l'individu et de la famille en 
vue du bien de tous. Son autori- 
té vient de Dieu. Sa loi est une 
loi morale, qui régit des êtres 
moraux. Elle doit donner justice 
à tous. 

9. Toutes les nations ont le 
droit à la vie et à l'indépendance. 
Cela signifie la liberté politique, 
le développement économique et 
la protection de la neutralité. La 
violation de ces droits appelle une 
réparation, suivant les lois de la 
justice et de l'équité réciproque. 

10. 
ont droit à leur culture et à leur 
langue, L'accès aux ressources 
économiques ne doit pas leur 
étre restreint; leur fertilité na- 
turelle ne doit pas être limitée ni 
supprimée, 

11. Tels sont les principes qu'il 


faut connaitre et pratiquer dans! 


toutes les sphères de la vie hu- 
maine. La fausseté et 


que trop d'emprise. Mais, plus 
regrettable encore et plus funes- 
te à tout projet d'ordre nouveau 
et de vie en paix, est l'effort or- 
ganisé des puissantes forces du 
mal, dont Nous avons parlé plus 
haut, qui exploitent cette con- 


dition de la faiblesse humaine: 
Elles dissimulent leur but véri- 
table et leur identité. Elles se 


présentent sous des dehors amis. | 


Maïs elles fomentent la haine et 
la cupidité. Elles sont les enne- 
mis réels de la justice, de l'amour 
et de la paix 

12. Il est encore beaucoup de 
bonnes âmes, de bonnes familles, 
de bonnes personnes occupant 
des postes de confiance: sinon. 
comment aurait-on pu résister 
à tous ces assauts du mal? La fi- 
délité et l'honneur dans l'accom- 
plissement du devoir, devoir de 
la prière, du travail, de la souf- 
france ou même de la mort, voi- 
là ce qui, humainement parlant, 
a sauvé la démocratie chrétien- 
ne. Les nations ne périssent que 
par la décomposition morale. 

13 Nous vous en conjiurons 
donc, Nos très chers frères, veil- 


lez et priez. Veillez, avec votre foi 
en Dieu, et par l'exercice de votre 
ugement et de votre prudence. 
Vos sacrifices vous dope rt le 
_———_——————sémÈee 


Les minorités ethniques] 


l'erreur, | 
l'égoïsme et l'opportunisme n'ont | 


|éroit de peser d'abord les far- 
deaux qu'on vous impose. Votre 


amour de la vérité en parole et} 


|surtout en oeuvres, finiront par 


|triompher, Priez, pour que les] 


hommes et les nations puissent 
bientôt retourner à la connais- 
sance, à l'amour et au service de 
Dieu. Car 11 est l'auteur de la 
vie et de l'amour, et 
de la paix. 


Problèmes concrets 
L4 Ordre international. 
Nous 


Dieu tout-puissant et miséricor- | 


dieux de ramener bientôt cette 
paix dans le monde, et d'inspirer 
aux chefs des nations les moyens 
de l'organiser dans l'ordre en la 
fondant sur la justice, sur la 
morale et sur la religion. Et Nous 
sommes heureux de donner Notre 
entière adhésion à la Déclaration 
que faisait le vénérable Episco- 


pat des Etats-Unis, le 19 nuvem- | 


bre dernier, sur l'ordre interna- 
tional. 

15, Pologne, — Nous voulons 
espérer encore que les nations 
alliées ne se laisseront pas en- 
trainer à consommer l'abandon 
à son sort de l’héroïque Pologne, 
dont la défense a été invoquée 
comme le premier mobile de no- 


tre entrée en guerre et le prin-| 


cipal stimulant à la générosité 
de nos vaillantes armées. Le re- 
gretté cardinal Hinsiey, arche- 
vêque de Westminster, disait avec 
raison que le traitement fait à 
la Pologne serait comme Ja 
pierre de touche de la loyauté 
des nations alliées dans leurs 
engagements à rétablir la justi- 
|ce et la liberté dans le monde 


La Pologne, en effet, en résis-| 
tant si valeureusement à l'op-| 
s'est acquis le] 
äroit à l'admiration et à la pro-| 
|tection de toutes les nations ci- | 


pression nazie, 


vilisées, — Cette même sympa- 
| thie et ce même appui, Nous l'of- 
| frons également à toutes les na- 
| tions qui ont eu à souffrir de la 
tyrannie et de l'agression. 

16, Péril communiste. -- Nous 
| mettons en garde une fois de 
| plus contre le communisme ma- 
térialiste et athée, qui incarne 
présentement dans le monde tou- 
tes les forces déchainées contre 
| l'Eglise et contre les valeurs mo- 
| rales dont elle a la garde; la di- 
| gnité humaine et la liberté chré- 
tienne, La part courageuse qu'a 
prise le peuple russe à détourner 
| du monde l'affreuse domination 
nazie ne doit cependant pas 
|nous fermer les yeux sur les vi- 
| sées de révolution mondiale que 
poursuivent toujours les chefs 
| du communisme international. 
Gouvernants et simples citoyens 
ont le très grave devoir d'enrayer 
chez nous les infiltrations com- 
munistes, sous quelque habiles 
| dehors qu’elles se présentent; 
|sans quoi ils préparent à notre 
cher pays, pour qui tant de nos 
fils offrent chaque jour leur vie 
et leur avenir, les pires désordres 
et les pires calamités. — I] Nous 
semble du moins réconfortant 
que, même en dehors des milieux 
| catholiques, une partie de l'opi- 
nion publique s'éveille aux dan- 
gers de cette sorte de dictature 
internationale dont notre pays 
{n'est du reste pas le seul à subir 
|les ténébreux assauts. 


17. 


tons par-dessus tout voir la paix 
intérieure régner dans notre cher 
Canada, une paix faite d'enten- 
| te et d'estime réciproques entre 
les divers éléments constitutifs 
de la Confédération, l'élément 
anglais et l'élément français, une 
paix faite aussi de bienveillance 
et de générosité à l'égard de tou- 
tes les minorités ethniques et re- 
ligieuses qu'abrite notre vaste 
pays. Car ce qui fait la démocra- 
| tie véritable, à l'opposé de l'ab- 
solutiâme d'Etat et des régimes 
| totalitaires, ce n'est pas seule- 
ment, ce n'est même pas précisé- 
ment la volonté prédominante du 
plus grand nombre, c'est la pour- 
suite sincère du bien commun 
dans le respect de la dignité et 
de la liberté de la personne hu- 
maine, c'est l'exercice constant 
de la justice distributive à l'é- 
gard des individus et des grou- 
pes qui composent la communau- 
té politique et nationale. 

18. Législation scolaire, — A 
| cet égard, Nous tenons à procla- 
mer bien haut que la législation 
scolaire de la plupart des provin- 
ces Nous semble appeler de pro- 
fonds redressements, à l'endroit 
surtout de l'élément catholique 
jet de l'élément français, si l'on 


| veut qu'elle reflète vraiment l'es- | 


| prit d'entente cordiale qui a pré- 
sidé à la constitution canadien- 
ne. Aussi longtemps, en effet, 
que les inégalités flagrantes qui 
| substituent, sur ce terrain, entre 
| le traitement qu'accorde la pro- 
vince de Québec à ses minorités 
religieuses et ethniques d’une 
part, et celui que leur imposent 
les autres provinces d'autre part, 
il Nous paraît vain de parler d'é 
galité d'avantages et d'égalité de 
sacrifices, vain aussi d'espérer 


voir régner chez nous cette con- | 


fiance mutuelle indispensable à 
la paix et à la prospérité publi- 
ques. 

19. Législation socizie, — Nous 
engageons fortement tous les 


le prince | 


supplions ardemment le} 


Ordre et justice à l'inté-| 
(rieur du pays. — Nous souhai-| 


| 


| 
| 
| 


| 


1 
| 


| 


faible partie: 


LE SAINT-PERE POUR LA PA 


LA LIBERTE € 


Sa Sainteté le Pape Pie XII a célébré la messe le jour de Noël dans la basilique de Saint-Pierre. | 
Une foule immense avait envahi le temple magnifique à cette occasion. La photo n'en fait voir qu'une 


let les dispositions, aujourd'hui 
urgentes entre toutes, qui 
irait au rétablissement du per- 
sonnel de nos services armés. 


20. Mariage et famille, — S'il 
| Nous est agréable de constater 
que l'attention publique com- 
mence à se porter vers la sécuri- 
té économique de la famille, Nous 
ne pouvons que déplorer les ten- 
tatives toujours renaissantes de 


ont | 


pouvons Nous empêcher d'adres- 
ser à tous les hommes publics un 
appel angoissé. Nous savons le 


| poids parfois très lourd de leur 


| charge: sur eux retombe la di- 


relâchement des liens sacrés du! 


mariage. Nous condamnons sans 
lhésitation toutes les mesures 
| préconisées même parfois au sein 
de corps publics dont on serait 
|en droit d'attendre plus de clair- 


repoussent encore, ou le rendre 
plus fréquent et plus faible dans 
les autres. Nous invitons en par- 
| ticulier les associations catholi- 
oues à faire entendre leur pro- 
testation contre ces entreprises 
| de déchristianisation du mariage 
let de la famille, et à réclamer 
que l'autorité législative et l'au- 
torité 
| double institution selon l'ensei- 
gnement chrétien et 
meilleures traditions de notre 
pays. — Nous formulons aussi 
l'espoir de. voir au plus tôt la 
| famille, démembrée et disloquée 
|par les tristes nécessités de la 
guerre, retrouver son intégrité et 
{son équilibre voulus de Dieu, et 
de voir au plus tôt la femme et 
[la mère rentrer au foyer dont 
elle est la gardienne. Nous appe- 
|lons enfin de tous Nos voeux 
| une véritable politique familiale, 
|une politique de protection et 
| d'assistance à la famille, cellule 
| vivante de tout le corps social. 


| 21. Harmonie et charité. 
| Nous conjurons tous Nos conci- 
| toyens, de quelque confession re- 
 ligieuse qu'ils se réclament, d'é- 


| voyance, pour introduire le di-| 
vorce dans les provinces qui le | 


| 


rection de la communauté na- 
tionale et internationale. Mais 
nous savons aussi que Celui de 
qui vient toute autorité et tou- 
te puissance ne refuse pas sa 
grâce à celui qui fait tout ce qui 
est en lui. Et c'est du fond du 
coeur que Nous faisons monter 
vers le Ciel Nos prières pour tous 
Nos gouvernants, Puissent-ils ré- 
pondre toujours à cet idéal que 
leur proposait Sa Sainteté le Pa- 
pe Pie XII, dans son dernier 
message de Noël: ‘des hommes 
d'élite, d'esprit éminent et de 
fort caractère; des hommes choi- 
sis pour leurs solides convictions 
chrétiennes, 
sûreté de leur jugement, leur 
sens pratique, leur équité, leur 
fidélité à eux-mêmes en toutes 
circonstances; des hommes qui, 


len ces périodes de transition, 


judiciaire traitent cette] 


selon les] 


d'ordinaire houleuses et trou- 
blées par les passions, les opi- 
nions divergentes et les program- 
mes opposés, se sentent double- 


{ment tenus d'inoculer dans les 


| veines du peuple et de l'Etat,| 


brûlant de mille fièvres, l’anti- 
dote spirituel de vues claires, 
d'une action bienveillante, d'une 
justice également sympathique à 


tous, et de la disposition à l'uni-| 


té nationale et à la concorde 


| dans un esprit sincère de fra- 


| neuve, 


viter, et, autant qu'il peut dé-| 
pendre d'eux, de faire taire au-| 


tour d'eux toutes les provoca- 


tions à la haine, à la mésentente, | 
a l'incompréhension mutuelles.! chevêque d'Edmonton. 
| Qu'ils favorisent au contraire et! 


qu'ils préconisent par la parole 
et plus encore par l'exemple, lu- 
nion de toutes les forces, l'union 
de toutes les forces chrétiennes 


surtout, pour le triomphe de l'i-| 
| déal évangélique dans l'oeuvre de | 
reconstruction sociale qui com-| 


mence. Que tous s'emploient à 
faire régner chez nous cette har- 
monie nécessaire au peuple ca- 
nadien, s'il veut rester égal au 
|merveilleux destin que la Pro- 
| vidence semble lui assigner dans 
ile concert des nations du Nou- 
| veau-Monde, 

22. Unité chrétienne. Corps 
mystique du Christ. — Nous re- 
commandons instamment la pra- 
tique, bénie et encouragée par le 
Saint-Siège, de l'Octave de prié- 
res pour l'Unité chrétienne (du 
18 au 26 janvier), en vue de ra- 
mener à l'unité de la foi tous 
ceux qui, à quelque titre que ce 
soit, reconnaissent l'autorité de 
ia Révélation divine. Et Nous 
pressons tous Nos chers fidèles de 
| méditer et de vivre la doctrine de 
notre incorporation au Christ. 
doctrine que Sa Sainteté le Pape 
Pie XII, glorieusement régnant, 
a si magnifiquement mise en lu- 


| mière dans sa récente encyclique | 


“Mystici Corporis”, du 29 juin 
| 1943. Car c'est dans le retour: 


ternité”’. 


Fait et signé à Québec ce 18 
janvier 1945. 

+*J.-M.-Rodrigue card. Ville- 
OM.I., Archevêque de 
Québec, président. 

+ William Mark. Duke, Arche- 
vêque de’ Vancouver. 

+ James Charles McGuigan, 
Archevêque de Toronto. 

+*Peter Joseph Monahan, 
chevêque de Régina. 

+*John Hugh MacDonald, Ar- 


Ar- 


+ Alexandre Vachon, Archevé- 
que d'Ottawa. 

+ Joseph Charbonneau, Arche- 
vêque de Montréal. 

+ Georges Cabana, Archevêque- 
Cooadjuteur de St-Boniface, 


+ Norbert Robichaud, Archevé- | 


que de Moncton. 

+*Joseph Anthony O'Sullivan, 
Archevêque de Kingston. 

+ James Boyle, Evêque de Char- 
lottetown, représentant S. Exc 


Mgr John McNally, Archevêque | 


d'Halifax. 

John Thomas Kidd, Evêque 
de London, président de la Com- 
mission épiscopale, 

+ Philippe Desranleau, Evêque 
de Sherbrooke, président de ja 
Commission épiscopale. 


leur droiture et la! 


LE PATRIOTE 


| 
| 


| 


| 


| 
| 


| 


| 


Pas d'interdiction de 
congrès au Canada 


| TORONTO Des représen- | 
tants des délégués qui ont parti-| 
cipé au congrès de trois jours des 
hôteliérs ici ont déclaré que les 
congrès ne seraient pas interdits | 
au Canada pour la durée de la | 
| guerre, bien qu'ils le seront aux 
| Etats-Unis après le 1er février. 
|“Nous sommes très désireux, a 
| dit l'un d'entre eux, de faire sa- 
| voir qu'il n'existe pas de conges- 
Ition dans les hôtels de Niagara 
| Falls, de Québec, etc.” 


M. Hepburn et 
notre unité 


| ST. THOMAS, Ont. — M. Mit- 
|chell Hepburn, chef du parti libé- 
ral ontarien, a pris la parole à 
une réunion de l'Association | 


B'Nai Brith de London et déclaré | 


que “désormais nous nous con- 


| sacrerons à la tâche de réaliser | tion, 


l'unité nationaie. 


problème de l'unité au Canada, 
de quelle unité sommes-nous au 
reste du monde”, a-t-il dit. 


(Nous buvons moins 
que les Américains 


OTTAWA Les Canadiens 
{sont des buveurs modérés com- 


parativement aux Américains. | 
En 1944, les ventes de boissons | 


— Première assemblée 
des actionnaires- 
|fondateurs . . . 


| la compagnie, 


[Suite de la première page) 


rons qu'on entendra notre poste 
sous peu” Une autre dépêche de 
M. Augustin Frigon, directeur 
général de Radio-Canada, d'Otta 

wa: “Mes félicitations chaleureu- | 
ses à l'occasion de la formation 
du poste radiophonique de Si- 
Boniface et pour les merveilleux | 
résultats obtenus lors de la cam-| 
pagne de souscription. Je sou-| 
haite à votre nouvelle entreprise | 
succès et prospérité, Soyez assu- | 
rés de ma sincère collaboration." | 
Une autre dépêche venue de M.! 
Adrien Pouliot, président général | 
du Comité de Survivance et di-| 
recteur de Radio-Canada: “Co- 
mité de la Survivance Française | 
formule ses voeux de succès à | 
l'occasion de la réunion des ac-| 
tionnaires de Radio-Saint-Boni- | 
face et assure les membres de | 
son entier concours.” Enfin une | 
quatrième dépêche de M. Roger | 
Duhamel, président de la Saint-| 
Jean-Baptiste de Montréal, se li-| 
sait comme suit: “Meilleurs voeux | 
de succès pour Radio-Saint-Boni- 
face. A cette ertreprise nécessaire 
de rayonnement français, nous 
accordons notre appui le plus en- | 
tier.” 


| 
| 


Choix des actionnaires 

M. Thomas Beaubien, aviseur 
légal de 
expliqua ensuite à l'assemblée | 
comment on devait procéder pour 
le choix des actionnaires. On a-| 
vait divisé la province en régions | 
et chacune de ces régions devait | 
se choisir un certain nombre d'ac-| 
tionnaires pris parmi les délégués. | 
Ces actionnaires auraient droit à 
tant de votes selon les paroisses | 
qu'ils représentaient et selon les! 
sommes souscrites par les parois- | 
ses (actions de $100.00). Ainsi, | 
une paroisse qui aurait fourni 
$1,000.00 aurait droit à 10 votes. | 
En certains cas il faudra combi- | 
ner, et un même actionnaire de- 
vrait représenter deux paroisses. | 
Les délégués des diverses parois- | 
ses se séparèrent et vers midi les| 
actionnaires étaient choisis, 
Choix des directeurs 
L'assemblée se réunit de nou-| 
veau à 2 heures et on procéda 
au choix des directeurs, On choi-| 
sit un comité de nominations qui | 
présenta une liste de candidats à 
laquelle l'assemblée ajouta quel- 
ques autres noms, Ces candidats 
devaient être choisis parmj les 
actionnaires. Puis les actionnaires 
votèrent pour les candidats pro- 
posés. Les quinze élus furent les 
suivants: MM. Eugène Turenne, 
de St-Pierre, Roland Couture, de 
St-Boniface, Dr Paul-Emile La} 
Flèche, de Winnipeg, Odilon 
Desaulniers, de St-Jean-Baptiste, 
Omer Pelletier, de St-Boniface, 
Dr Henri Guyot, de St-Boniface, 
René Dussault, de St-Boniface, 
Ephrem Toupin, de St-Boniface, 
A.-0. Beaudry, de South Junc- 
Joseph Laroche, d'Otter- 
burne, Joseph Deroche, de Notre- 


“Si nous ne pouvons résoudre le | Dame de Lourdes, MM. les abbés 


E. Lavoie, A. Couture, L. Roy et 
A. D'Eschambault, 

Durant le comptage des votes, 
l'assemblée a adopté les règle- 
ments qui doivent gérer la mar- 
che de Radio-Saint-Boniface, On | 
en a profité pour demander aux 
organisateurs certaines précisions 
relativement à l'organisation de 


Officiers 
Immédiatement le nouveau di- 


ricains, qui, au lendemain de l'in-| 


Radio-Saint-Boniface, | chose incroyabie,—loin d'être af- 


| moins 75% des élèves de langue 


la FAIBLESSE 


En 
: 


AMERICAINE 


| Oeuvre de secours à la France 


France Combattante-—Oeuvre de Guerre des 
Français de la Prairie. 


Qui de nous ne se rappelle ces, coeur, des femmes plus braves 
extraordinaires histoires éma-| encore que les hommes 
nant de certains reporters amé-| enfants plus harc q 


leurs pères, des 5 
tanks—-que 


| vasion amicale de nos Alliés sur! pas peur des qu'ils 
nos côtes normandes, s'empressè-! n'aient pas de tanks eux-mê- 
rent de faire connaître à leurs! mes. Et à « de tout ct 
| journaux que la France avait peu, comme le s leil sur un £ 
| souffert de la guerre, que beau-!| dévasté, cette gentillesse, 
coup de gens et d'enfants n'é- Î cet esprit, cette st 
taient pas en guenilles et que.— anéi qui &s 1panage de 
la France 
famés, on y mangeait de la vo- “Suprême surprise, un « 
laille et du pâté de foie gras et! respondant découvre que sl. 
buvait du vin gré tout, les Françaises 
: serveilleu sent biar . 
Seuls, des reporters qui n'a-| Merveleusement bien L ] 
lées! Le bon goût, le chie na- 


vaient jamais vécu en France en 
temps de paix, ou qui la conn: 
saient très mal, étaient capables A 
d'inventer de telles histoires, qui 
nous auraient fait sourire si nous 
n'avions pas su, senti dans notre 
chair, la grande souffrance, l'hor- 
rible détresse et l'abjecte misère | avoir dérouté et déçu nos repot 
du véritable peuple de France.  ters américains, révèlent to 
Mais laissons la parole à M. Paul! simplement cette grande qualité 
Phelps-Morand dont je relate! vertu même, qu'est l'économi 
quelques extraits d'un article| ménakère de la Française. EF 
“Présence de Paris”, paru dans|d'autre part si une appa 
un grand hebdomadaire français | rence d’æisance existe chez le pay 
sud-américain. san de France, que dire des mil 

“Et puis, voici que tous les |lions d'ouvriers et d'habitants d 
reporters de journaux anglo- | nos villes? La France souffre, € 


turel restent souverains., 


is- 


ces bonnes paroles noi 
| pourrions ajouter que le specta 
tables bien servies pou 
fêter la libération de leur pay: 


en Normandie, et qui sembler 


de ces 


semi 


saxons d'Amérique après quel- |la Croix-Rouge française fait ap 
ques heures en France, sont |pr#l à la générosité de nous tou 
émerveillés. Ils!s'étonnent de | Français, Canadiens français e 
la sagesse et du pouvoir des | amis de la France. Parmi les cho 
enfants, Ils s'étonnent aussi de |ses les plus pressantes citons 
leur courage, On leur avait dit | chaussures neuves ou usagée 


mais réparables, pour adultes « 
enfants, vêtements et robes, ce 
surtout des couvertures de laine 
Vous êtes prié d'envoyer vos don 
au centre de réception de l'Oeu 
| vre de Secours à la France, 20{ 
| édifice Great West Permanen 
Winnipeg. 


depuis 1940 que les Français é- 
taient dégénérés, qu'ils man- 
quaient dé cran, et voici qu'ils 
les voient avec des armes de 
fortune libérer eux-mêmes leur 
cité, A travers chaque ligne, 
dans les rapports des journaux, 
transpire le miracle, celui de 
l'intelligence, du courage, du 


Résumé des activités de 


l'Association d'Education 
FESTIVAL DE LA BONNE CHANSON 


N.B.—On nous dit que eer- 
tains couvents préparent des 
costumes élaborés pour le Fes- 
tival, Nous avons dit déjà: Au- 
cun point pour le décor et le 
costume, Nous ne voulons pas 
que ce concours soit une source 
de dépenses pour les institutri- 
ces et les parents, ni un moyen 
de décourager les écoles qui ne 
peuvent en faire autant. Que 
l'on s'en tienne bien au règle- 


J.-0. CALLEDE. 


Questions et réponses 


1,—11 faut, dit-on, 75% des élè- 
ves d'un groupe pour pouvoir 
concourir Est-ce à dire que sur | 
une classe de 27 élèves dont 111 
sont de langue anglaise, nous de- | 
vons avoir 21 élèves qui parti-| 
cipent au concours? | 

R.—Non. Vous devez avoir au! 


française. Ceci n'empêche pas les 


aux Etats-Unis se sont élevées à | rectorat s'est réuni au complet et 
| $7,000,000,000 et au Canada à|4 fait le choix de ses officiers. 
$250,000,000. La population du|Le docteur Henri Guyot a été 


élèves de langue anglaise d'y par- 
ticiper, s'ils le désirent, 


ment relativement au costume: 
les écoles qui passeront outre 


Canada est un douzième de celle 
des Etats-Unis et les Canadiens| 
n'ont bu qu'un 28e de ce que les| 
| Américains ont consommé. En] 
| d'autres termes, les Américains | 
[a bu deux fois et un tiers de 
| plus que les Canadiens. 

|  L'explication de cette différen-| 
{ce dans la consommation des li- 
| queurs alcooliques est l'ensemble | 
| des restrictions imposées au Ca-| 
2268 sur la quantité de boisson 
| disponible pour le public, depuis 
| décembre 1942. | 


Conscription des 
infirmières aux E.-U.? 


| WASHINGTON—Le chirurgien| 
| en chef de l’armée des Etats-Unis | 
|a déclaré que la pénurie d'infir- | 
mières devant l'augmentation de 
270 pour-cent des patients, rend| 
nécessaire la conscription des in- 
firmières. | 
Depuis le mois de mai, ajoute le! 
| major-général Norman T, Kirk, 
4 “le rombre de nos patients a aug-| 
| menté de 260 000 à 450,000”, tan- 
| dis que celui des infirmières n'a: 
augmenté que de 2,000, 
| S'adressant au comité de la 
Chambre des représentants mili- 
|taires, le chirurgien en chef a! 


élu président général; M. Roland 
Couture, premier vice:président; 
M. Joseph Deroche a été fait se- 
cond vice-président; M. Eugène! 
Turenne, trésorier, et M l'abbé 
Antoine D'Eschambault, secrétai- 
re. 

M. l'abbé D'Eschambault re- 
mercia les délégués, les félicita 
pour leur belle tenue, la sagesse 
de leurs délibérations et il an- 
nonça qu’à la fin de la journée, 
comptant les offrandes qui ve- 
naient d'entrer, da souscription 
en était rendue à $53,000.00, Ainsi 
a été créé à St-Boniface, dans une 
atmosphère émouvante et sym- 
pathique—tant les fondateurs de} 
cet organisme destiné à de gran- 
des choses sont restés convaincus 
de l'importance du geste qu'ils 
posaient, — notre poste ‘“Radio- 
Saint-Boniface Limitée”. | 


Violoncelliste célèbre 
décédé à 80 ans 
JACKSONVILLE, Floride—| 
Max Hockstein, âgé de 80 ans,| 
violoncelliste à sa retraite, qui à | 
l'apogée de sa carrière était un | 
ami intime de Liszt, de Saint- 
Saëns et de plusieurs autres| 
grands compositeurs de musique, | 


Par mandement de Son Emi-| supporté en tout point la propo-|a été tué ici lorsqu'il fut frappé | 


nence et de Leurs Excellences, 


français de l'Episcopat canadien. 
(Mgr) Basil Marklie, secrétaire 
englais de l'Episcopat canadien. 


AINSI, VOUS 
VENEZ PASSER 


UN 


POUR 
VOTRE DIPLÔME 
EN / 
ÉLECTRICITÉ ! 


| sition de conscrire les infirmières, | 


| Roosevelt, dans son message a- 


| semaines. 


OUI, MONSIEUR 
ET JE DOISs 
VOUS DIRE 
QUE JE Suis 
TRÈS FORT, 


EXAMEN 


par un train à un passage à ni-| 


tein avait joué devant la reine 


dressé au Congrès, il y a trois| Victoria, le kaiser Guillaume et solo et refrain? | 


d'autres personnages royaux. 
JE PUIS 
PRÉPFONDRE 
À Z 
TOUTES 


QUESTIONS: 


| garçons et filles, chanter la Bon- 


(Mgr) Paul Bernier, secrétaire | proposition faite par le président | veau. Né en Allemagne, Hock- | il être chanté en deux choeurs, 


EN ÉLECTRICITÉ ? 


risqueront d'être mises hors 
2.—Dans la récitation “Les pe-| Concours. 
tits fumeurs”, la réflexion faite] 8_.A la séance paroissiale | 
par le premier, à savoir: “Fumer, | meilleur groupe de chansons € 
c'est vraiment bon”, celle faite! le meilleur groupe de récitation 
par le deuxième: “Ma foi, Ça Va! seront proclamés comme ga 
très bien”, ete., sont-elles considé-| gnants. Un seul ira à la séanc 
rées comme monologues? Peu-|régionale, n'est-ce pas? 
vent-elles être per par celui-là | R—Non, Le meilleur group: 
seul où devraient-elles étre énon- | 4e chansons et le meilleur group: 
cées par le groupe | de récitations iront à la séanc 
R.—1I! n'y a aucun inconvénient ; régionale puisque ce seront deu: 
à faire citer une phrase pour don- | concours différents. 
ner plus de relief, pourvu qu'il! Nous prions les officiers de 
n'y en ait pas trop. Cercles paroissiaux de lire atten 
|tivement les directives au suje 
3.—Combien de strophes de “O | du Festival, C'est le Cercle parois 
Canada” faut-il chanter? sial qui doit choisir la date di 
“ + concours d'élimination, après en 
na de di fe: 0 Ces tente avec le curé et les institu 
, | trices, 


4—Par ‘“Chantons 14 Benne 
Chanson”, entendez-vous: “Venez, 
ne Chanson” sur l'air de »“La 
Soupe aux Pois” de Larrieu? 
R.—Oui. 


Chassez la DOULEUR 


+ 


5.—Vous dites que les charsons 
peuvent être mimées? Donc les 
récitations aussi? 

R.—Oui, certainement. 


6.—“Le P'tit Cordonnier” peut- 


puisqu'on met sur la chanson, | 


8—Oui, | 


DITES-MOI, 
FAR EXEMPLE, 
À QUo' 
SERT 


À PLANTER 
266 P 
POTEAUX |! 


TERRE 
MONSIEUR {// 


pouvoirs publics à instaurer au !à cette mystérieuse participation 


\ plus tôt ou à améliorer, dans la 
mesure où quelque chose déjà a 
été fait, les lois et les institutions 
capables d'assurer la paix sociale. 
Nous ne pouvons trop recom- 
mander, en particulier, les me- 
sures nécessaires à la protection 
des profes:ions organisées, au rè- 
glement de la vie rurale, et au 


à la vie divine que repose pour 
nous, chrétiens, le secret de no- 
tre sanctification personnelle et 
de toute notre action extérieure 
pour Ja rechristianisation du 
| monde, 

23. Appel aux hommes pu- 
| blies, —- En ces heures si gra- 
ves .pour. l'avenir de notre ci- 


ibien-être de la classe ouvrière, f vilisatiun chrétienne, Nous nei 


Winnipeg, Mon, 26 jonvier 
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e meilleur gouvernementsqu'elle 


ouvait y trouver. Elle y main-| 


ient l'ordre et la paix. Il y aura 


( parlement clandestin), le pre-| 
mier député du gouvernement de | 


Londres, vivant en Pologne et le 


se”. Situation plutôt embarras-| 
sante pour des hommes d'Etat 
qui, il n’y a pas si longtemps, se | 


durée d'office comme ministre 
d+ la Défense nationale, a fait 
savoir le quartier général de la 


| 
| A l'hôpital 


tôt rares au Manitoba. Plusieurs 
s’imaginent qu'un film pour être 
beau et intéressant doit nécfssai- 


Le dimanche 7 janvier, mon 
frère et moi, valises en main, 
montions les escaliers du Junio- 


assez nombreux dans notre mai- 
son et il nous fait toujours plai- 


msuite uh plébiscite et une élec-} commandant de l’armée actuelle! prononçaient publiquement en| Défense nationale. | Nous saluons nos deux popu-|;ement être rempli de revolvers,| rat pour entreprendre un nou-| Sir de les recevoir. Ces visiteurs 
|laires confrères en séjour à l'hô-|4e sang, de divorces, de brigan- veau semestre. Dès l’arrivée, les | nous font un double plaisir quand 
— - ee VE we A # ta PJ x eux pital de St-Boniface. Ce pauvre dage, Rien de tout cela dans Mar- | Visites commencèrent: à la cha- | ils nous viennent de Gravelbourg. 


Les aumerres onwréisé 
DECAVES MEME CUNEUS 


DÉPÈCHES POUR OUIKEMER.. | 


LES ALLUMETTES ET L'ESSENCE À BRIQUET dans 


ou de l'essence prennent feu — ET CELA 


| 


|Maurice Arpin nous rend) 


Gilbert soumis aux piqûres de la 
garde-malade! Et qui maigrit! 
On dit que le timbre de voix de 
Fernand Turenne est tout altéré 
à la suite de son opération, On 
ne le reconnaîtra plus! Courage 


tous les deux et à bientôt, 
d 


visite 

Avant de retourner dans l'Est, 
notre confrère de l'an dernier ve- 
nait nous rencontrer au Cercle 
d'Etude, , Une conversation bien 
intéressante. Maurice, promu 
sous-lieutenant dans la marine 
canadienne, a déjà son petit ba- 
gage d'expérience, 

L'an dernier, son B.A. en po- 
che, Maurice entrevoyait une 
carrière peu banale, Son appel 
militaire changea pour le moment 
ses vues. Loin de céder pourtant 
à la désorientation, il s’inscrivit à 
l’école des officiers de marine de 
Cornwallis. 

Seul Canadien français dans ce 
milieu, il fut vite la proie des 
fanatiques étrangers, Et tout en 
poursuivant ses études, il s’effor- 
çait d'entrer dans la façon de voir 
de ses compagnons. De leur ex- 
poser la sienne aussi, va sans 
dire. C'est ainsi qu'il eut à re- 
faire avec eux l’histoire du Ca- 
nada en y ajoutant quelques cha- 
pitres.. 

Et en conclusion, Maurice nous 
avouait comment surtout depuis 
son départ, si récent pourtant, il 


tha et pourtant tous ont semblé 
y porter un grand intérêt. Ce 
film réussit donc à récréer sans 
rabaisser, 
Robert NADEAU, 
Versification. 


Le film américain donne une 
grande importance à la technique 
tandis que le film français con- 
centre ses efforts sur l'idée. Le 
film français nous donne du réel, 
de l'humain, tandis que le film 
américain court souvent après 
l'extraordinaire et le merveilleux 
quand ce n'est pas l'immoral, 
Très soucieux d'éblouir par ses 
décors extérieurs, le film améri- 
cain s'en tire souvent avec un 
fond d'idées et de sentiments ex- 
trêmement pauvre, Il s'adresse à 
une civilisation rendue très su- 
perficielle qu'il sait peu exigean- 
te. 

Fernand SAVOIE, 
Versification, 


Impressions générales 

Quelle gaieté de coeur et d'âme 
chez ces jeunes paysans et pay- 
sannes en route pour la foire de 
Richmond! Quelle joie de vivre 
dans ces chants populaires qu'à 
pleins poumons ils sortent 
leurs poitrines rondes! On pour- 
rait croire léger ce badinage, ces 
rires et toute cette gaieté tapa- 
geuse, mais tout cela ne dénote- 
t-il pas cètte simple joie profonde 
que l’on retrouve si souvent dans 
la classe paysanne et en particu- 


de | 


pelle, au R. P. Supérieur, au R. P. 
Préfet, aux Pères professeurs. 
Une courte entrevue avec les 
élèves arrivés, et déjà nous voilà 
au dortoir avec nos bagages. 


Nous tâtonnons dans nos ar- 
moires un peu en désordre. Nous 
avions tellement hâte de partir 
pour les vacances que nous ne 
songions pas à en préparer le 
retour. 

“Voyons, me dit mon frère, 
comment j'ai placé mon miroir. 
Nous étions si heureux l'autre 
jour!” — “Vois mes bottines tou- 
tes grimacantes, lui dis-je, en 
guise de réponse; le moment du 
départ m'a fait oublier toutes 
précautions”, 


Après quelques instants, tout | 


qu'à descendre. Mon frère, éten- 
du sur son lit, semble vouloir 
s'endormir, “Quoi! ça ne va pas?” 
lui dis-je, — “Ah! ce n'est pas si 
drôle de revenir. Bes vacances ont 
été si belles. J'aimais tant les 
parties de cartes, le soir, en fa- 
mille. Nous étions si heureux en- 
semble à la maison! Le jour nous 
| travaillions, chaéun à sa besogne; 
|comme nous nous arrangions 
bien! Tout ça, mon vieux, c'est 
| passé, et il faut recommencer à 
étudier”. 

Après un bon silence, je lui ré- 
| pondis comme pour le consoler: 


ë remis en ordre; 


|“res impressions sont les mien-| 


il ne reste! 


C'est que la plupart des Pères 
d'ici sont passés par le collège 
Mathieu. 


Cette année nous avons le bon- 
heur de revoir MM. Lucien Ju= 
neau, Francis Roy, Robert Pelle 
rin et Antonin Duhamel. 


Concours 


Un grand concours vient d'être 
lancé parmi les Junioristes, Il 
s’agit d'une narration ayant pour 
titre: Nécessité d’une radio fran- 
caise dans l'Ouest. Un prix de un 
dollar est promis au vainqueur 
de chaque classe. Les meilleures 
copies seront publiées sous peu, 


Souffrez-Vous 


a été en mesure d'apprécier la lier chez l'habitant , canadien- nes, c'est pourquoi je suis un peu 
culture qu'il y a puisée, Il nous français? triste, moi aussi. Mais il ne faut x 
3 Norbert DUFAULT, pas nous décourager. Nous de-| de: Manque d’Appétit, Maux 


encourageait à faire confiance 
parfaite aux méthodes de forma- 
tion actuelles du Collège, 


Maxime DESAULNIERS. 
memes 


De la perte de temps 
à l'étude 


Toutes les occasions sont bon-|tonnante il supplie le vent de| 
nes à ralentir l'élan au travail. | Pousser jusqu'à Martha l'appel} 


Lorsqu'après plusieurs minutes, | u’il lui envoie. de revenir tout | 


le domaine du rêve et de la fan-| 
taisie. 

J'ouvre mon bureau. 
d'habitude le problème des livres 
se pose, Comment les disposer? 


Versification. 


Une scène: Le départ de Martha 

Lionel se jette à la fenêtre, dé- 
chire les volets. Une pluie de 
feuilles dorées se lance péle-mêle 
dans la chambre, tombées d'une 
branche déjà morte, D'une voix 


Îles objets les plus frivoles, dans|-et bientôt éteint sa chanson 


Un nuage d’un jaune brillant, 


| brouillé de gris, roule dans unes. 
n avé édé | É À À 
Comme | ciel douloureux paré de mousses | comptions sept dimanches et fé-| 


| devoir et découvrir les armes qu'il 
| faut pour le réaliser. Allons donc! 
nous sommes de grands garçons 
tet le temps de pleurnicher est 
| passé. N'aspirons-nous pas à fai- 
re de nous des hommes coura- 
geux, forts, capables de surmon- 
ter les obstacles les plus durs? 
Comment feront les nouveaux 
Junioristes si nous-mêmes, après 


vons nous remettre en face du| 


r Î 
le silence se fait, l'énergie de l'é-| de suite. Sa figure, fiévreuse de | k à PR! quette. Plus 
| ; s sie: d'a chagrin, retombe sur ses bras, Un | WOis Qu quatre ans de vie ici,| jun laxatif — 
|tudiant endosse une paire d'ailes | sc se “apables de sourire! q F1 si 
l'et:vs: se consumer ici: et:là eurlfou dE larmes consumie son coeur | FORD: PRESPANESS . LE. OUEE! Ge médecine 
| devant un semestre nouveau”, | tonique stoma- 


Les vacances ont été très bel-| 


C'est tout normal. Nous 


brunes. Une foule d'oiseaux ar-|tes dans les seize jours passés à 


gentés s'éloignent soudain dans|]1 maison. Tout le monde se ré-! les intestins pa- 
1 


| prudent! Prenez le Novo- 


| tel qu'indiqué surf l'éti- 


de Tête, Nervosité, Dérange- 

ments d’Estomac, Gaz et Gon- 

flements, Perte de Sommeil, 

Indigestion, Mauvaise Haleine 
Causés par la 


Constipation Fonctionnelle? 


Ne retardez pas! Soyez 


ro. Prenez-le exactement 


chique — prépa- 
rée avec 18 ra- 
cines et plantes 
médicinales, 
Fait fonctionner 


resseux, Les aide a évacuer les ma 


ts tières qui obstruent — expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 
—et procure à l'estomac celte agréable 
sensation de chaleur et de conforts 
votre voisine 
a 1, eve dont Offre Spécial 
“Pour Faire naissance” et recevez 


GRATIS Une Valeur de 60c en 


Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— antiseptique — procure un soulage< 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses ef 
foulures. 

MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin -« 
soulage certaine dérangements tempoa- 
raires de l'estomac tels que: indigestion 
et aigreurs. 
TL LL 


| jouissait, la joie régnait partout. | 
| Songeons bien que ce temps est | 
chose du passé pour tous. C'est 
| l'heure de se remettre au travaik: | 
| les ouvriers enfilent leur panta- | 
- TT. ” ;_ | lon de semaine et retournent aux 
voulait bien dire tout à l'heure?| OTTAWA — Le lieutenant-gé- | ; k ï 
RE à 27 à | 1 . * | usines, les fermiers à leurs tra 
A coup sûr il riait de moi, il se| néral Ernest William Samson, : | 
é À d | ancien jant d’ : | vaux, les écoliers à leurs leçons. | 
je J ; id | payait ma tête. Je pose les yeux | 4nclen commandant Gun corps | C'est bien un peu “plate” de re- | 
vent être détruits—et des milliers d'hommes |sur mon cahier à couverture | Canadien outre-mer, s'est vu ac- : | 
F | ‘ F “ n._| preridre ses livres après de belles | 
noire. Je jouis quelques minutes | Corder la mission spéciaie d'ins- | CR 
ë à rh UNE iné 4 vacances, mails souvenons-nous | 
d'une pensée malhonnête, le re-| pecteur général du projet de ren- ] à ds :mêmo vastont:| 
| gard fixe, vide, Je suis à régler | forcement militaire, au Canada,| ui! En est de AU bp sl 
le compte de ce s... fanfaron| dans le Royaume-Ufi, dans je] PensOns à nos Canadiens qu | 


| qui me donne sur les nerfs. Quelle | nord-ouest de l'Europe et sur! Passé leur Noël dans la bataille. 
de ar , Qu re ro | Quelle chance nous avons de vi 


J'en pousse un dans le coin, j'en 
retire un autre. La boîte est en| 
ordre, Quel beau travail! Je fer-| 
me le couvercle, Un regard cir-| 
culaire sur la salle et un retour | 
sur moi-même. Qu'est-ce que Léo 


Placide GABOURY, 


les colis pour outre-mer ont commencé de 
Versification. 


ARRIVE-_ de braves marins doivent des- 


INSPECTEUR GENERAL 


graves incendies. Songez aux conséquences. cendre dans la cale remplie de fumée et 


Des milliers de sacs remplis de lettres et de risquer leur vie. Des milliers de colis peu- 


colis gisent à fond de cale dans un navire 


battu par la mer agitée. Si des allumettes désappointés. 


z-moi en port pay 
te le de 11 onces de Novero et 
une bouteille d'essai de 


LT 


| fessée! Je ne me connaissais une | les théâtres de la MeGherranée. | 
| : vre dans un Juniorat si avanta- || “Off 
pe parent : s Fr 7 | geux pour tous. Profitons de ce || me seal ge rg 
La toux qui persiste. sacrifice pour réaliser notre idéal, | LA arms me Main r À 
| pour former en nous l'homme une bou- 


La toux qui importune | digne de notre race et de notre 


AIDEZ-NOUS | ratis, 
. : + | igi Magolo ( 

RS LS ASE rh, | C'est une sorte de toux dont il est difficile de religion. Lieiment ef une de Magolo (une 

: 1 Jus W1r16Z Pas sciemment exposer | se débarrasser, celle qui vous dérange durant le La route est. ouverte et elle|{ © o.D. (contre remboursement) 


des vies humaines et le courrier, Réfléchissez donc jour et vous tient éveillé la nuit. l'est faite pour maréher.…. frais sdditionnels. 


et n'insérez pas d'allumettes ou d'essence à briquet é | Pourquoi ne vous procurez-vous pas une RE 
D D as b ph À 1 | bouteille de sirop “Norway Pine” du Dr Wood? Laurent ALARTE. Nom. serie vase deiVät se .. 

CONTTIEN SONT OMITE . Vous verriez avec quelle rapidité vous serez | 
soulagé de cette toux. | Adsooeë. sos sonooécsosconcssssee 


Revenu d'hôpital 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Bureau Postal. .,.. 


DR. PETER FAMRNEY & S0NS C0. | 
Dept. C452-5F4 
2501 Washin: Biyd., Chicage 12, =. j 


256 Stanley 51, Winnipeg, Man. 
ue us cute mu Cu UE QE en Ce ne 


Il agit promptement et effectivement, ailant aux causes du mal, À 
dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et M. Robert Péreux est revenu| 
{stimulant les bronches. | parmi nous après quelques jours | | 
Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. | vassés à l'hôpital. Nous lui sou- | 
Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur “family” qui contient |; ;jtons un prompt rétablisse- | 


environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. | 
: The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. ment 


POSTES, CANADA 


Ù 


Voici comment il faut sy 


M CASSE- 


TÊTE | 


prendre pour résoudre ce petit 


casse-tête: Nous donnons ls première lettre d'un mot, et le 
nombre d'espaces requis qui correspondent au nombre de 


lettres qu'il faut pour compléter ce mot. 


Il s'agit de lire 


l'explication qu'il y a à côté de chacun et de terminer le mot 


voulu 
Exemple: À — — — Secours, assistance 
Quel sera ce mot? AIDE 
1. C——————— Bouillon riche en sues de 
. viande 
2 M--—-—— Jeune marin de moins de 
4 16 ans 
3, E-—-——— Espace fermé par une celô- 
é ture 
4 P—-—--—-——— Partie la plus sailiante de 
é la joue au-dessous de 
l'oeil 
S, M—--——-——— Vase où l’on fait cuire ies 
; aliments 
6 H-—-———————— — De la semaine; de chaque 


semaine 


(Voir réponses à ce 


26 janvier 
Lagimodière, 


Henri Thibault- 
ville. 

Isaie Blanchette, Ste-Anne, 

Adrien Beaudette, St-J.-Baptis- 
te 

Rita Aubin, St-Adolphe, 

27 janvier 

Julie Ricard, Mariapolis. 

Elisabeth Dornez, Ste-Geneviè- 
ve. 

Anita Blanchette, Ste-Anne. 
Alma Brière, Mankota, Sask, 
28 janvier 

Léo Nault, Thibaultville, 

Dolorès Bérard, Aubigny. 

Annette Tétreault, La Broque- 
rie 

Jeanne Brisson, Dunrea. 

Germaine Maranda, Mariapolis. 

Marie-Thérèse Thériault, Mont- 
martre, Sask. 


Léonide Beaudry, St-Victor, 
Sask. 
Dolorès Martin, St-Victor, 
Sask. 
29 janvier 
Marcel Dondo, N.-D. de Lour- 
des. 


Albert Fréchette, St-Pierre. 
Lucienne Vallée, Ste-Rose, 
Marie Tougas, Ste-Anne. 
Armand Bérard, Ste-Anne, 
Norma Meredith, Ste-Anne, 
Lucille Morin, Laflèche, Sask. 
Marie Jaspar, St-Victor, Sask. 
30 janvier 
Georges Chénard, St-Pierre. 


Jeanne Bigourdan, St-J.-Bap- 
tiste, 
Maurice Brunet, St-Joseph. 


31 janvier 
Edgar Freynet, Sandilands. 
Gilles Champagne, Ste-Anne. 
Elise  Ouellette, Laventure, 
Sask. 
ler février 
Emile Plamondon, St-J.-Baptis- 
te. 
Aurise Forest, St-Malo, 
Roger Vandal, Ste-Anne. 
Irène Laurendeau, Fort Alexan- 
dre, 


PAYSAGE D'HIVER 


En m'éveillant, je jette un 
coup d'oeil par ma fenêtre et un 
magnifique paysage’ hivernal se 
présente à mes yeux. Quelle main 
d'artiste a décoré nos campa- 
gnes? Les arbres aux teintes opa- 
les sont garnis d'une jolie den- 
telle, Le soleil perce ses rayons à 
travers les branches chargées et 
il donne à la nature de la vie, de 
la beauté et des couleurs féeri- 


ques. 
Midi est là, et déjà les arbres 
pleurent. les larmes coulent 


l'une après l’autre le long des 
branches et tombent sur le tapis 
blanc, et s'y creusent de petites 
fosses, 

Ces beautés passent et ne du- 
rent qu'un instant fugitif. 


Irène FILLION, 


Grade XI, N.-D. de Lourdes. | 


SCENES HIVERNALES 


Depuis quelques jours la na- 
ture est tellement belle que nous 


no sentons trans és de è + “ ” 
us sentons transportés dans un| 4jjéa Boiteau, Yvette Delorme, | Coin”, 


pays de fées, Tout est couvert 
d'un linceul blanc qui cependant 
a des reflets d'opale, Les arbres 
sont chargés de cristaux qui bril- 
lent comme des diamants 
toutes couleurs lorsque le soleil 
filtre un rayon à travers la bru- 
me 

Le mille lueurs étincel- 
lent quand la lune lance ses pâles 
rayons sur le paysage, Les toits 
des maisons sont aussi couverts 
de givre et aux gouttières nous 
apercevons de grands glaçons. 

Regardons maintenant la terre, 
Elle est recouverte d'un petit 


soir 


ne 14 * u : À 
ed nr 4 À œ Mer ét à Que c'est! ming, Jeannine et Richard Souey, | 
glissant! Les vieillards n'osent à| Winora, Doris, Jeannette et An-| Quarante-Heures 


de | 


Casse-tête en page 2) 


SAVEZ-VOUS? 


| 


| 
| 
| 
| 


— Qu'un rayon de soleil par- 
vient à la terre en huit minutes? 

— Qu'il y a 180 races différen- 
tes en Russie Soviétique? 

— Que Mozart mourut à l'âge 
de 36 ans? 

— Que le tube de vacuum pour 
radio a été inventé par le doc- 
teur Lee de Forest en 1912? 

— Que l'Université de Pavie, 
Italie, a été fondée par Lothaire 
en 825 A.D.? 

— Que le pays du monde qui 
possède le plus de bicyclettes par 
habitants est le Danemark? 

— Qu'il n'y a pas d'os dans la 
bosse du dromadaire? Cette bosse 
est composée de graisse. 

— Que la durée moyenne d'un 
cheveu humain est de quatre à 
cinq ans? : 

— Que les îles britanniques se 
composent de plus de £,000 îles? 

— Que la plus longue durée de 
pluie encore enregistrée est celle 
qui tomba sur la ville de Londres 
en juin 1903? Elle dura 58 heu- 
res. 

— Qu'une abeille doit parcou- 
rir 10,000 milles avant de pro- 
duire une livre de miel? 

— Que la mâchoire humaine se 
compose de huit muscles qui dé- 
veloppent une force égale à un 
quart de tonne? 

— Qu'il faudrait 700,000 vers 
à soie nouvellement éclos pour 
peser une livre? 


Correspondants 


MANITOBA 
St-Joseph—Jeannine Daneault, 
St-Norbert — Antonia Muloin, 

Léonie Lemoine, Rose-Marie St- 

Jean, 

St-Georges— Victor Boulet, Léo 
Chèvrefils, Joan Quesnel, Victor 
Wilcotte, Edna St-Hilaire, Lor- 
raine Challe, Yvonne Chagnon, 
Antoine . .. Léo et Aline Vin- 


| cent. 
| Notre-Dame de Lourdes—Lau- 
rette Chabbert, Léa Jamault, 


| Hervé Bahuaud, Laurette Tarko, 
| Gabriel et Charles Comte, Marie, 
| Robert et Elise Trang, Rolande, 
| Gertrude et Ange-Aimée Durand. 
|  Grande-Clairière—Irène Char- 
| les, Alain Grégoire, Henri Dooley, 
| Bernard Bertholet, Agathe Mar- 
tine, Albert et Louise Bodin, Ro- 
land et Edouard Boulanger. 
Sandilands — Edgar, Béatrice, 
enise et Hermine Freynet, 
Vassar—Hélène Mansfield, Ro- 
| ger Bonot, Thérèse Côté, Béatrice 
| Major, Jeanne Beaudry, Thérèse 
|et Léo Owens. 

| Letellier — Lorraine Parent, 
{Guy Harrison, Yvette Dionne, 


| D 


Simone Damphousse, Claudette 
et Laurice Dansereau, Rachelle 
|et Dolorès Goulet. 

| St-Laurent — Laura Bruce, 
Jeanne Connelly, Robert Char- 
trand, Emma Dumont, Christiane 
Abgrall, Marcelline Lauzon, 
Jeannette et Emerise Guiboche, 
Marie-Jeanne et Angéline Ker- 
brat, 


SASKATCHEWAN 
Cantal- Laurier Boutin. 
St-Hippolyte— Claire Hamel. 
Zénon Park — Carmen Hudon, 
Richard Favreau, Robin Cum- 


| 


CA L 


«| Le Coin 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


des J 


Directrice: Mère-Grand 


SCENES FÉERIQUES | 


L'hiver est la saison de nos] 
beiles scènes fésriques canadien- 
nes. La terre est recouverte d'un 
| tapis blanc et les arbres sont sur- 
chargés d'un frimas semblable à 
une fine dentelle 

Le rratin, me promenant au le- 
ver du soleil, lorsque la nature 
se réveille, toute endormie des- 
| sous son manteau de neige, il me 
| semble être dans un pays enchan- 
té! Le soleil à l'horizon reflète 
des couleurs rosées sur le pay- 
sage. La neige est teinte de mil- 
liers de rubis, d'émeraudes; les 
arbres et les sapins sourient à la 
naîure reflétant des couleurs 
d'une teinte opale. Oh! rien n'est 
charmant comme une de ces scè- 
nes matinales! 
| Le midi, le soleil est à l'apogée 
de sa gloire, aussi comme le roi 
| de la nature il ensoleille tout, 

Puis, le soir, oh! quelle beauté 
de paysage, alors que le soleil se 
| couche au loin, derrière le vil- 
lage. 

Belle nature, temps féerique 
de nas hivers, sois à jamais rayon- 
nante parmi les souvenirs hu- 
mains, et puisses-tu briller à ja- 
| mais d'immortels rayons de gloi- 


re: 


Raymonde MEYER, 
N.-D. de Lourdes. 


Ls 


[ 
| 
St-Hippolyte, Sask. 
| Chère Mère-Grand, 

Je me fais un plaisir de vous 
écrire pour la première fois. J'ai 
eu 13 ans le 9 septembre. J'ai 7 
frères et 4 soeurs. En tout on est 
14, Be bébé a 3 ans. Il s'appelle 
Raymond, 

Je vais à l'école St-Cyrille. Le 
nom de notre maîtresse est Mile 
Cécile Bandet, Elle est très bonne 
pour nous. À l'école je suis dans 
le grade VII J'aime bien cela. 
Le sujet que j'aime le mieux en 
français est la grammaire. 

Nous avons commencé à ramas- 
ser de l'argent pour acheter un 
petit bébé païen. Nous avons déjà 
ramassé la somme de $1.75, Il 
nous faut $5.00 pour en acheter 


un. 
Votre petite-fille, 
Claire HAMEL. 
LR, 
Cantal, Sask. 
Chère Mère-Grand, 
Je suis dans le grade IV et j'ai 


Une de mes soeurs est mariée de- 
puis le printemps passé. 

Au revoir, 

Laurier BOUTIN, 
LA 
St-Joseph, Man. 
| Chère Mère-Grand, 

Je vous écris au nom de notre 
école pour vous souhaiter une 
| bonne et heureuse année. 
| Nous n'oublions pas de prier 
| pour vous, qui êtes si bonne. 
! Nous vous souhaitons aussi santé, 
joie et bonheur. 

Il fait très froid ces jours-ci, 
mais cela ne nous empêche pas 
de jouer dehors. 

De vos enfants respectueux et 
aimants, 
| Les élèves de l’école St-Joseph, 

par Jeannine DANEAULT, 
kr * 
St-Norbert, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Les élèves dont les lettres ont 
|été publiées dans le journal der- 
|nièrement étaient si contentes 
{que ça nous donne l'idée d'en 
| faire autant. 

Dans notre paroisse nous avons 
le privilège d’avoir l'heure sainte 
pendant la nuit qui précède le 
jour ce l’an; donc nous commen- 

an l'année par une fervente 
communion, et un grand nombre 
de paroissiens ont assisté à cette 
heure sainte. 

| Nous commençons à nous pré- 
| parer pour le festival de la Bonne 
Chanson et de récitations. Je féli- 
cite ceux qui ont eu l'initiative de 
|ce mouvement. Gare aux bouches 
| molles! 

| Veuillez croire à toute l’affec- 


tion de votre petite amie du 


| Rose-Marie ST-JEAN, 
| LAS 
| St-Norbert, Man. 
| Bien chère Mère-Grand, 
| Dimanche dernier, nous avons 
eu la bénédiction des enfants. Il 
|y en avait beaucoup; ils jasaient, 
| pleuraient, chantaient et riaient, 
Jésus devait être content de voir 
| sa maison remplie de petits coeurs 
| si purs. 
| Cette année je prends mon gra- | 
| de VIII et ça va bien. Pour les| 
| concours de Noël je suis arrivée | 
{la 6ème avec 86 sur une classe 
de 19 filles. J'étais très contente. 
Du 10 au 12 nous avons eu les 
au couvent. 


ras nl rer pieds trem-}gélina Goyer, Thérèse, Denis et| Nous avons profité de ce temps de 
x ne ne cette glace tandis que} Eveline St-Amand, Annette, Ra-|prière pour confier le succès de 
Mint lon tone ou ; | ‘ — s 

ous, les jeunes, nous avons hâte| mona et Gilberte Roy, Rollande, | nos études à Jésus-Hostie, 


de sortir glisser. Vraiment nous 


nr 
Le 


où 
raudes, rubis et opales. 


ALOUETTE JOYEUSE, 


N.-D. de Lourdes. | 


Q.—Quelle ressemblance entre 
un soldat et une ceinture? 
R.-—-L'un sert le pays et l'autre 


k taille, 


, s | Rita et Augustin, Bernatchez. 
nous croyons dans un pays de fées | V 


Montmartre—Eveline Ferraton, 


out est riches diamants, ême-| Roland Madore, Alice Morin, Cé- | 
|icile, Huguette, Céline et Noëlla 
| Leblanc. 


De votre petite-fille, 
| Léonie LEMOINE. 
+ 
Sandilands, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Roland, qui est dans l’armée de- 
puis trois ans, et deux autres à 
la maison. J'ai aussi une grande 
soeur qui se nomme Solange. 
Hermine FREYNET. 
kr * 
Sandilands, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis maintenant dans le gra- 
de VIII en anglais, Je voudrais 
bien être aussi avancé en fran- 
çais. Nous avons une maîtresse 
canadienne-française, Je suis 
content de vous dire que nous 
connaissons la “Bonne Chanson”, 
C'est “Le Petit Cordonnier” qui 
m'amuse bien, ainsi qu’'‘Alouet- 
te”, “Marianne s'en va au mou- 
lin”, etc. 

Edgar FREYNET. 
LA | 
Letellier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Ma soeur Alice a été opérée 
le 31 octobre. Elle est revenue 
un mois après; sa jambe est bien, 

Mon frère Léo est à la Maison- 


9 ans. J'ai 3 frères et 4 soeurs. | Chapelle depuis le mois de sep- 


tembre. Il est au grade II. Pour 
moi, je suis au grade VI et j'ai 
13 ans. 

Aldéa BOITEAU. 


Letellier, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis la seu'e fille à la mai- 
son, Il faut que j'aide beaucoup 
à maman, 

Je suis membre du. Club “Ma- 


deleine de Verchères”. Nous som- | 


mes 30 dans notre club. Tous les 
vendredis les filles viénnent dans 
notre classe pour la couture. 
Nous sommes 26 élèves dans no- 
tre classe et notre maîtresse en- 
seigne les grades V et VI. 

J'ai un frère outre-mer depuis 
cinq ans. La semaine passée je 


suis allée à la messe pour lui.| 


J'ai une nouvelle petite nièce et 
elle a été baptisée le 8 décembre. 
Elle s'appelle Denise Jutras. 
Yvette DIONNE, 
LR 
Letellier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Mon père et ma mère sont allés 
se promener à Vancouver. Ils sont 
allés voir Georges, Ils ont fait un 
bon voyage, On était content 
quand ils sont revenus, Maman 
m'a apporté toutes sortes de bel- 
les choses, 

Guy HARRISON. 


Mes petits-enfants m'écrivent 


St-Laurent, Man. 
| Chère Mère-Grand, 

| J'ai un frère qui est au Col- 
lège de Gravelbourg, Il s'est cassé 
la jambe en jouant au ballon. Il 
s'appelle Dominique et il a 16 
| ans. 

Maman et papa sont allés à 
Québec, cette année, et ils se sont 
arrêtés à l'Oratoire St-Joseph. Ils 
ont trouvé cela bien joli, et à Ste- 
Anne de Beaupré ils ont acheté 
différents souvenirs pieux pour 
nous. 

Marie-Jeanne KERBRAT.,. 
k rx * 
St-Laurent, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Cette année je suis au Ville 
grade. Mon frère est au Juniorat 
de St-Boniface, 

J'ai une nouvelle petite nièce. 
Elle est née le 3 octobre et pesait 
712 livres. 

Mon frère, qui était en Jamaï- 
que, est venu au mois de septem- 
bre et il s'est marié avec Mlle 
Amanda Coutu. Il avait un congé 
de 26 jours. 

Tous les lundis nous avons des 
réunions et nous faisons de l’Ac- 
tion Catholique. 

Jeannette GUIBOGCHE, 
kr * 
St-Laurent, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 2 soeurs et 5 frères, Une 
de mes soeurs, Louise, est à To- 
ronto, et l’autre est mariée. Elle 
a un petit garçon. Mon père est 
boucher. 

J'ai une nouvelle maîtresse qui 
s'appelle Mère, Dustan; elle est 
très bonne. 

D'une petite-fille qui prie pour 
vous, 


Marcelline LAUZON. 
kr * 
St-Laurent, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vais à l'école au couvent de 
St-Laurent cette. année, Je suis 
pensionnaire toute la semaine et 
le vendredi je retourne chez nous, 
J'aime beaucoup le pensionnat. 

J'ai 6 petites compagnes avec 
|moi et nous avons beaucoup de 
| plaisir ensemble, Nous allons à 
la messe le matin. Nous avons le 
Salut du Saint-Sacrement tous 
les soirs. 


| 


Emma DUMONT. 
k * * 

St-Laurent, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
C'est avec grand plaisir que je 
| viens causer avec vous, Je vais 
à l'école tous les jours. 

Mon oncle qui est dans l’armée 
| est maintenant en Italie. Au mois 
| de septembre il a vu le Saint- 
Père et il a reçu sa bénédiction. 

Je suis dans le grade VIII et 
| j'ai 12 ans. 
| Jeanne CONNELLY, 
| k x * 

Vassar, Man. 


| Chère Mère-Grand, 

| Je suis dans le 8ème grade cette 
année et Ça va très bien. 

| Je travaille au couvent avec un 

| autre garçon. Nous avons cordé 

| du bois dans le hangar. Il y avait 
près de vingt cordes de bois. Ne 


Le professeur NIMBUS 


LT 


LT 


| lièvre et un chantre? 


\plain-Chant, 


_—— | Je suis dans le grade VII Ma 
Q.—Quelle différence entre un | maitresse se nomme Priscille 
| Cormier. Nous sommes 43 élèves 

R.—Le premier aime le plein|à l'école cette année, | 
champ et le second aime aussi le Ma petite soeur qui s'appelle | 
{Diane a déjà 4 ans. J'ai un frere, 


eunes 


| LE NOYAU 


| La mère avait acheté des pru- 
|nes et comptait les donner à ses 
| enfants après le diner. Elles é- 

taient sur une assiette. Jeannot 
| n'avait jamais mangé de prunes: 
il ne cessait de les porter à son 


saient fort. Il avait grande envie 
| 


| 


devant elles. Quand il n'y eut plus 
personne dans la chambre, il 
ne put pas résister. Il saisit une 
prune et la mangea. 

Le diner terminé, le père dit: 
“Voyons, mes enfants, l'un de 
vous n'a-t-il pas mange une pru- 
ne?” 

Tous répondent: “Non.” 


Jeannot devint rouge comme] 


une écrevisse et dit comme les 


autres: “Non, je n'en aï pas man-| 


ge . 
Le père dit alors: “Que l’un de 
vous ait mangé une prune, ce 
n'est pas bien, Mais ce n'est pas 
ce qu'il y a de plus grave, c'est 
que les prunes ont un noyau et 
|si, ne sachant pas comment on 
| mange les prunes, quelqu'un ava- 
| le le noyau, il en meurt le lende- 
| main. Voilà ce que je redoute.” 

| Jeannot pälit et dit: “Je ne l'ai 
re avalé, je l'ai jeté par la fe- 
| nêtre.” 


| Tout le monde rit, sauf Jeannot | 


qui pleura. 


trouvez-vous pas que nous som-\ 


mes vaillants? C’est un petit moy- 
| en que nous prenons pour témoi- 
gner notre reconnaissance envers 
nos bonnes religieuses de notre 
| paroisse. j 

| Un garçon de Vassar, 

| Roger BONOT, 
rx * 


Vassar, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Nous avons le mouvement de 
la J.E.C, dans notre école. C'est 
très intéressant car la J.E.C. nous 
fait comprendre la grande res- 
ponsabilité qu'ont les jeunes dans 
leur milieu étudiant. 

A l'occasion de la Semaine de 
la Fierté Nationale nous avons 
fait un camp de bon. langage. 
Nous avions recueilli les expres- 
sions de “Parlons bien” qui pa- 
raissent sur La Liberté et le Pa- 
triote et devant nos parents nous 
avons fait une joute. Ils ont paru 
intéressés et nous ont encouragés 
à continuer, 

Ure élève de Vasser, 

Thérèse OWENS. 
k x * 


Bien chère Mère-Grand, 

Tous les jours à l’école, on prie 
pour que cette guerre finisse. Par 
ici on n’a pas encore rien vu, 
mais en Angleterre, tout est bom- 
bardé et détruit par les Alle- 
mands. J'ai une petite amie en 
Angleterre. Je lui écris souvent 
et je lui ai envoyé une jolie carte 
de Noël, Elle apprend le français. 

J'ai aussi 2 frères dans l'armée. 
Roland est parti outre-mer en 
1939. Il a pris part à l'invasion de 
la Sicile et de l'Italie. Comme il 
est blessé il est revenu en Angle- 
terre, L'autre, Victor, est Station- 
né à Shilo, Man. 

Au revoir, 

Jeanne BEAUDRY. 


| Montmartre, Sask. 


| Chère Mère-Grand, 


Enfance pour acheter un petit 
| païen: on a choisi un petit nègre. 


j'ai une tante qui prend soin des 
| petits nègres en Afrique; elle 
s'appelle Sr Marie-Françoise. 


61 sous pour notre prochain bé- 
bé, ce sera une petite fille, cette 
fois. 
Votre petite-fille, 
Cécile LEBLANC, 


a — 


nez pour les flairet. Elles lui plai- | 


d'en goûter. Il passait et repassait | 


Vassar, Man. 


On a assez d'argent de la Ste-| 


Je suis bien contente parce que| 


| Comme notre maîtresse a déjà| 


Wi 


au magasin 
As-tu entendu sonner les glas? 
Il à une arrèche dans le 
gorgoton 
Cet enfant est gaspillé pourri 
par ses parents - 
Je t'attendrai à la railway 
crossing 
Mets tes overshoes; tu vas 
prendre du froid 


Montmartre, Sask. |! 
Chère Mère-Grand, 

Je crois que c'est la première | 
fois que des enfants de notre é-| 
cole vous écrivent, mais ce n'est | 
pas la dernière. 

J'ai 9 ans; ma fête est le 20} 
| octobre. Mon papa travaille dans | 
| un magssiff à Lajord 
J'ai un petit frère; il s'appelle 
| Denis; il a 2 ans. 
| Roland MADORE. 

rx * 
Montmartre, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Nous sommes 10 Leblanc ici au 
couvent. Nous venons de Zénon 
| Park, C'est loin d'ici, mais on ne 
s'ennuie pas; on a bien des pe-| 
tites compagnes, | 

Notre papa travaille aans le| 
bois tous les hivers. J'ai un petit| 
frère et une petite soeur encore| 
à la maison. | 
Votre fille qui vous aime, | 

Noëlla LEBLANC. 

kr * 
| Grande-Clairière, Man. | 
| Chère Mère-Grand, | 

Je viens vous souhaiter la bon-| 
ne année et le paradis à la fin de 

vos jours. 

Marguerite est partie à Forget. 
Mon petit frère va bientôt venir 
à l'école, Mon cousin et ma cou- 
sine sont venus à Grande-Clai- 
| rière, 

Dans la classe il y a une belle! 
image de la Sainte Vierge sur un 
calendrier. Il y a aussi beaucoup 
d'images. 11 y a 5 calendriers de | 
1945. 

De votre petite-fille, 

Agathe MARTINE,. 
| x * 
| Grande-Clairière, Man. | 
| Chère Mère-Grand, 
| Je suis dans le grade III et j'ai 
9 ans, Nous sommes 12 dans la 
famille, J'ai un tout petit frère 
à la maison: il s'appelle Edmond 
et je l'aime beaucoup. Dans la pe- 
tite classe il y a 28 élèves. 

De votre petit garçon, 

, Henri DOOLEY.. 


{ 
1 


Grande-Clairière, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai passé de belles vacances: 
on a eu 2 semaines. Je suis au 
couvent à Grande-Clairière, L’é- 
cole a recommencé le 8 janvier. 
Je suis à faire mon travail de 
français maintenant, 

De votre petit garçon, 

Albert BODIN. 
k x * 
Zénon Park, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Nous sommes 40 élèves et nous 

ns tous les français, 


| 


| appreno 


nnipeg, Mon 


26 jonvier 1945 


| Parlons bien! 


Va m'acheter une barre de savon 


Va m'acheter un morceau du 
savon (où un SAVON) Au ma 
gasin 

As-tu entendu sonner le glns' 

I a une arrête dans la gorg: 
(ou le gosier) 

Cet enfant est bien gâté pa 
ses parents 

Je t'attendrai au passage 
niveau du chemin de fer 

Mets tes pardessus (ou galo 
ches); ‘u vas prendre froi 


re a 


institutrice quand je serai plu 
grande. 
Votre petite-fille, 
Winora GOYER, 


Zénon Park, Sasl 
Chère Mère-Grand, 

Je demeure sur une petite 
me à 5 milles du Village. Je 
quente l'école Trésor et je su 
dans le grade IX. J'ai 14 ans 
ma fête est le 7 mars 


Mes jeux favoris en hiver soi 
de patiner, lire, dessiner et aus 
de glisser sur les côtes; en et 
| de prendre des courses à chev: 
ou en bicyclette; j'aime beaucou 
jouer à la.halle. Je veux fin 
toutes mes études et plus tar 


faire une garde-malade 
Eveline ST-AMAND, 
k + * 
St-Georges, Mai 
Chère Mère-Grand , 

Mon père travaille à Flin Flo 
et maman est morte quand j'éta 
toute petite, Je souffre beaucou 
de n'#voir pas de mère. Tout d 
même pour le moment je suis a 
couvent et les Soeurs sont bia 
bonnes pour moi. Noûs somme 
9 et nous avons du plaisir. 

Votre petite-fille aimante, 

Yvonne CHAGNON,. 
rx * 
St-Georges, Mai 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous écrire une petif 
lettre pour vous montrer que v 
tre petit garçon a encore d 
coeur et qu'il pense souvent 
vous) Que cette année soit bonr 
et vous amène beaucoup de, bor 
heur, 

Je suis dans le grade III « 
j'aime bien aller à l’école, No 
restons à 3 milles de l'école, 

Je vous promets de vous écrir 
avant longtemps. 

Votre petit garcon, 

Léo CHEVREFILS, 
k k + 
N.-D. de Lourdes, Mai 
Chère Mère-Grand, 

J'aime bien aller à l'école, J 
pensionne sur la ferme à 1 
mille de la paroisse de Notri 
Dame de Lourdes, 

J'ai déjà fait toutes les con 
positions dans mon cahier, ur 
sur l’image du petit Jésus qui : 
promène avec un petit bouque 
de fleurs sur son bras et un pet 
oiseau sur sa main; il a une bel 
robe rose et une belle auréo 
autour de sa tête; l'autre compt 
sition est sur la montre; elle 
un beau bracelet d'or; elle e 
dans un beau boitier en or; l'ai 
tre composition est sur la tomé 
te: ma tomate a de beaux yeui 
une belle bouche et un beau n€ 


Je préfère travailler à la mai-| pour nous faire rire. 


son, aider au “train” et travailler 
avec les chevaux. J'ai l'intention 
de rester sur la ferme plus tard 
et d'y travailler, avoir une -belle 
maison, de bons bâtiments, des 
animaux et des volailles, Cela 
m'intéresse beaucoup. 

De votre petit garçon, 

Richard FAVREAU, 
LA 
| Arborfield, Sask. 

Chère Mère-Grand, 

Notre institutrice est Mme M. 
| Hudon. II y a 40 élèves dans no- 
Ître école. Quand j'aurai 15 ans 
| je vais arrêter l'école; je vais ai- 
| der à mon père sur la ferme. Je| 
désire être un fermier quand je 
| serai plus grand, 

Votre garçon, 
Richard SOUCY. 
k x * 
| Arborfield, Sask. 
| Chère Mère-Grand, 

Je veux vous décrire mon éco- 
le. 11 y a 40 élèves. Nous avons 
| bien du plaisir ensemble. Il y a 
[6 tableaux, une horloge et une 
bibliothèque, J'aime à aller à 
| l'école. Nous avons plusieurs su- 
| jets à apprendre, J'aime l'épella- 
tion et la grammaire, A la ré- 
création nous jouons sur les ba- 
lançoires. Je veux devenir une 


Î 
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Laurette CHABBERT, 
kk * 
N.-D. de Lourdes, Mai 
Chère Mére-Grand, 

Un jour à l'école, l'institutric 
vit un chevreuil dans Ja cour, « 
nous dit dé regarder, Alors 0 
courut tous à la fenêtre, mais u 
petit coup frappé sur la fenétr 
le fit disparaître dans le buissor 

J'ai eu une petite soeur dor 
je suis le, parrain et ma grand 
mère, la marraine. Elle s'appell 
Agnès-Marie-Germaine-Thérèse, 

Je vous dis au revoir. 

Votre garçon, 

Charles COMTE, 
k k x 
N.-D. de Lourdes, Maï 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade VII J 
vais à l'écule Montcalm, et j'aim 
! bien cela Il y a 14,élèves dar 
notre classe, 
| Nous avons eu le grand ma 
|heur de perdre notre chère me 
| man, ce qui nous a fait beaucou 
| de peine. Je vous dis que la ma 
son est bien grande maintenan 
mais enfin il faut se résigner 
tout, puisque c'est la volonté d 
bon Dieu, Il n'y a plus qu’ 
prier pour elle. 

Marie TRANQ, 


Winnipeg, Men, 26 Janvier 1941 
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NUMERO 5 


Ceux qu'elle désirait conserver trouverent place 
hez une voisine qui acceptait, moyennant une 
tible rétribution, de les garder dans une pièce 
iutilisée, Les autres furent vendus avantageuse- 
rent par les soins de Mme Millon, à qui Myrtô 
mfia quelques souvenirs très chers mais trop en- 
mmbrants pour être emportés 

- Et je soignerai bien vos fleurs, mademoiselle! 
it la brave dame en étendant la main vers le 
ow-window, le jour où Myrtô quitta définitive- 
ent le cher petit logis 
C'était pour la jeune fille, une consolation de 
enser qu'elle serait remplacée ici par ses voisines, 
s dames Millon échangeant, à l'occasion du pro- 
hain martage d'Albertine, leur logement pour 
slui-là dont les pièces étaient plus vastes. 
Toutes deux, nvec le petit Jean, accompagné- 
nt Myrtô à la gare lorsqu'elle fut revenue du ci- 
ietière où elle avait été dire une dernière prière 
ir la tombe de sa mère. La jeune fille pleurait si- 
ncleusement en se séparant de ses humbles 
als véritables amies, qui trouvaient moyen, jus- 
u'au dernier moment, de l'entourer d'attentions. 

Vous nous écrirez quelquefois, mademoiselle 
tyrté, dernanda Albertine en tamponnant ses 
eux gonflés. 

- Oui, oh! oui! Jamais je n'oublierai combien 
ous avez été bonnes, toutes deux! 

- Ah! si nous avions pu seulement yous conser- 
er près de nous! soupira Mme Millon. 

Le train s'ébranlait, et Myrtô vit bientôt dispa- 
aitre ces visages amis... Et elle s'enfonça dans le 
vin du compartiment.en se disant qu'une nou- 
elle vie, pleine d'incertitudes, commençait pour 
ile, 

La famille Zolanyi ne partant que le surlende- 
ain, Myrtô passa donc cette journée et celle du 
mdemain à l'hôtel Milcza. L'attitude de ses pa- 
sntes se précisa telle qu'elle l'avait sentie déjà: 
hez la comtbsse, une bienveillance un peu froide, 
hez Terka, une réserve polie, chez Irène, une in- 
ifférence légèrement dédaigneuse, et à certains 
istants tant soit peu agressive, Quant à Mitzi, 
lle semblait se modeler sur sa soeur ainée, et 
enat, agité par la perspective du départ, avait 
utre chose à faire que de s'occuper de celle qu'il 
ppelait la remplaçante de Fraulein. 

Myrtô comprit ainsi, dès le premier moment, 
u'elle serait moralement isolée dans cette famille, 
t qu'il ne lui fallait pas compter trouver une 
mitié chez ces cousines de son âge qui ne l'ac- 
eptaient pas tout à fait comme une des leurs. 
Les Zolanyi s'arrétérent au passage huit jours 
Vienne, où la comtesse avait quelques arrange- 
ents à régler, Le prince Milcza possédait dans 
ette ville un palais magnifique, décoré avec le 
ixe le plus exquis. Mais, pas plus que dans l'hô- 
21 de Paris, rien ne décelait ici la présence habt- 
elle ou méme accidentelle du maître. Terka, à 
ui Myrtô fic un jour cette remarque en parcou- 
ant à sa suite les admirables salons, répondit 
rièvement: 

_—— Non, le prince Milcza ne quitte plus Voraczy. 
Dans les rares occasions où la comtesse et 
*s enfants parlaient du prince, ces derniers dé- 
gnalent toujours leur frère de cette façon céré. 
1onieuse, et tous, même l'indépendant Renat, 
renalent un ton où la déférence se mêélait à une 
rte de crainte. 

Les voyageurs arrivèrent par une belle soirée 
e mai à la petite gare qui desservait le château 
e Voraczy. Deux voitures attendaient. La com- 
:sse et ses filles montèrent dans la première, 
tyrtô, Fraulein Rosa et Renat dans la seconde, 
à prirent place aussi les femmes de chambre. 
Le crépuscule tombait, Myrtô ne vit que vague- 
ent le beau paysage verdoyant qui s'étendait de 
naque côté de la large route. 

— Tout ça est au prince Milcza… tout ça, tout 
1! disait Renat en étendant la main de tous cô- 
is, vers les forêts dont la ligne sombre barrait 
horizon. Je ne peux pas vous montrer jusqu'où, 
; il vous faudra longtemps pour connaitre tout. 
ous irons en voiture, cela m'amusera de vous 
ontrer… Il y a un lac si joli! Et le Danube 
‘est pas loin, vous verrez. Le prince Milcza a un 
etit yacht, où il se promène quelquefois avec 
aroly. 

— Qui est Karoly? demanda Myrtô. 

Karoly, c'est son fils. 

- Ah! le prince est marié? dit-elle avec sur- 
rise, car jamais elle n'avait entendu faire al- 
ision à une comtesse Milcza. 

— Non, il ne l'est plus. et puis il l'est tout de 
‘ême, répondit Renat. 

— Voyons, que me racontez-vous là, Renat? 
it-elle en souriant. Voulez-vous dire que votre 
‘ère est veuf? 

— Mais non! fit l'enfant avec impatience. Vous 
e comprenez rien! Je veux dire que. Ah! nous 
là arrivés! Regardez, Myrtô! 

Les voitures, sortant d'une magnifique allée, 
wmée d'arbres énormes, venaient de franchir 
ae grille immense, dont les globes électriques 
‘lairaient la merveilleuse ferronnerie. Au delà 
2 la cour d'honneur, digne d'un palais royal, 
élevait une construction superbe, d'aspect ma- 
stueux et presque sévère. Une lumière intense 
. cependant très douce éclairait toute la façade, 
ais surtout le perron monumental, à double 
umpe, sur lequel attendaient plusieurs domesti- 
1es en livrée blanche à parements couleurs d'é- 
eraude. 

Dans le vestibule, haut comme une église, dallé 
» marbre, décoré de tapisseries magnifiques, un 
:rsonnage imposant, vêtu de noir, s'inclina de- 
ant la comtesse en disant: 

— Son Excellence le prince Milcza m'a chargé 
> souhaiter la bienvenue à Votre Grâce et de 
nformer qu'il viendra lui présenter ses homma- 
:s aussitôt le diner terminé. 

Ah! merci, Vildy!… Montons vite, mes en- 
nts, il ne faut pas nous retarder... Katalia, mon- 
ez sa chambre à Mlle Elyanni, 

Ces mots s'adressaient à une grande femme 
ès correctement vêtue de sole noire. Sur son in- 


tation, Myrto là sui ag seapnd étage, jusqu'à 
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une vaste chambre fort bien meublée, et pourvue 
d'un confort ignoré par la jeune fillie dans sa 
charmbhrette de Neuilly. 

Et pourtant, comme elle eût souhaité se trouver 
encore là-bas! Que serait-elle dans cette opulente 
demeure, sinon une quasi-étrangère, la cousine 
pauvre que l'on accepte et que l'on dédaigne? 

Refoulant les larmes qui gonflaient ses pau- 


pières, elle se mit à genoux et réconforta son; 


coeur par une fervente prière. Puis s'étant hâtée 
de se recoiffer et de changer sa robe de voyage, 
elle descendit un peu au hasard. 

Un domestique lui indiqua la salle à manger, 
pièce fort élégante mails dont les dimensions re- 
lativement restreintes ne cadraient pas avec l'ap- 
parence du château. 

Le diner fut un peu expédié. La comtesse sem- 
blait nerveuse, et elle se leva sans avoir achevé 
son desgert lorsqu'un domestique vint la prévenir 
que “Son Excellence attendait dans le salon des 
Princesses”. 

— Allons, venez vite, enfants. Renat, arrange 
un peu ton col. Laisse cette crème, mon enfant, 
ii ne faut pas fâire attendre le prince. Myrté, 
remontez chez vous, reposez-vous bien. Je vous 
présenterai un de ces jours, mais :e soir, il n'est 
pas nécessaire... 

Elle s'en allait tout en parlant, suivie de ses 
enfants. Et Myrté remonta dans sa chambre, 
étonnée au plus haut point de tant de correction 


| et d'étiquette dans ces relations de mère à fils, de 


| 


soeurs à frères. Décidément, mieux valait s'ap. 
peler Millon et s'aimer à la bonne franquette!… 
Et ce prince Milcza devait être quelque grand sei- 
gneur plein de morgue, qui considérerait de bien 
haut Myrtô Elyanni, sa très humble narente. 


CHAPITRE 4 


Myrtô se réveilla le lendemain à son heure ac- 


se leva rapidement, toute reposée de la légère fa- 
tigue du voyage et charmée à la vue du gai soleil 
qui entrait par les deux fenêtres, 

Aussitôt habillée, elle alla vers l'une d'elles et 
l'ouvrit. Les jardins du château s'étendaient de- 
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| réputation. La photo ci-dessus a été prise en Italie, en pleine action 


En tant qu'institution commer- 
ciale, l'entreprise coopérative, se | 
distingue généralement des au- 
tres genres d'entreprises par le 
fait que le contrôle de l'industrie 
appartient d'une facon égale à 
ceux qui utilisent ses services. 
C'est la nécessité de cette initia- 
tive qui, il y a cent ans, contrai- 
gnit les pionnièrs de Rochdale à 
établir certains principes et sys- 
tèmes commerciaux qui forment 
encore la base de fonctionne- 
ment. Pendant plus de mile ans 
différentes entreprises commer- 
ciales ont été administrées en 
coopération, mais l'industrie co-; 
opérative moderne remonte à! 
l'ouverture du magasin coopéra- 
tif de Rochdale en 1844. 


Définition 


Une coopérative est une asso- 
ciation de personnes qui conduit 


| coutumée — c'est-à-dire de fort bonne heure — et | ses affaires d'après des systèmes | 


rendre à ses membres les servi-| 
ces dont ils ont besoin — ventes, | 
achats ou finance, Il s'est orga-; 
nisé uñ grand nombre de conpé-, 


Î 


ratives pour lesquelles il n'exis-| 
tait qu'un besoin temporaire. Gé- | 
néralement ces dernières ont ces-| 


vant elle, admirablement dessinés. Mais quels 
singuliers jardins c'étaient donc! Aussi loin que 


| 


| 


sa vue s'étendit, Myrtô n'y voyait pas une fleur. 
Les corbeilles étaient formées de feuillages d’une 
variété de tons inouie, de plantes vertes superbes 
et rares. Dans des bassins de marbre, l'eau s'iri- 
sait et se moirait sous les rayons d'or qui la frap- 
paient. 

Une jeune femme de chambre en costume na- 


tional vint lui apporter son déjeuner. Après avoir 


bu rapidement le chocolat mousseux, Myrtô des- 
cendit l'immense escalier, au bas duquel elle trou- 
va un domestique à qui elle demanda le chemin 
de la chapelle, Il l’accompagna, à travers de lar- 
ges corridors dallés de marbre, jusqu'à une porte 
de chêne sculpté qu'il ouvrit er s'inclinant res- 
pectueusement. 

La chapelle avait dû faire partie de bâtiments 
antérieurs au château actuel, car elle semblait 
fort ancienne. Comme elle était assombrie par 
des vitraux foncés, Myrtô ne vit tout d'abord que 
l'autel, où un vieux prêtre & la longue barbe nei- 
geuse commençait l'Introit. 

Elle s’agenouilla au hasard sur un antique banc 
sculpté. Quelques serviteurs, seuls, assistaient au 
saint Sacrifice. Devant le choeur, une rangée de 
fauteuils et de prie-Dieu armoriés annonçait la 
place habituelle de la comtesse et dè ses enfants. 
Tout à fait en avant, se voyaient deux autres siè- 
ges d'une somptuosité sévère, surmontés de la 
couronne princière. 

La messe terminée, Myrtô fit le tour de la cha- 
pelle, elle admira les trésors artistiques dont les 
princes Milcza avaient orné le petit sanctuaire. 
Puis, après une dernière prière, elle sortit et se 
trouva dans*une galerie immense qui précédait 
immédiatement la chapelle. 

La paroi de gauche était garnie d’une succes- 
sion d'admirables vitraux qui répandaient sur le 
dallage de marbre des trainées de pourpre, d'in- 
digo et de jaune d'or. Celle de gauche se couvrait 
de tableaux religieux, oeuvres de maîtres, alter- 
nant avec d'anciennes tapisseries d'une valeur 
inestimable. En regardant ces merveilles qui 
charmaient son âme d'artiste, Myrtô atteignit 
ainsi l'extrémité de la galerie. 

Par une porte de chêne largement ouverte, elle 
vit un perron de marbre rouge, que balayait un 
domestique en tenu de travail. Au delà s’étendait 
la perspective des jardins et du parc. 

Elle descendit dans l'intention de voir de près 
ces étranges jardins et de s'approcher des serres 


| superbes dont le dôme étincelait là-bas entre les 


arbres, Peut-être les fleurs s'étaient-elles refu- 
giées là? 

Mais Myrtô fut déçue. Derrière les vitres, elle 
n'aperçut que des plantes vertes, les plus rares, 
les plus magnifiques, et des feuillages de tous les 
tons, depuis le pourpre intense jusqu'au vert pâle 


| argenté. 


Malgré sa désillusion, Myrtô se sentait si bien 
mise en train par ce gai soleil et cette brise mati- 
nale si fraiche, qu'elle résolut de faire une toute 
petite exploration dans le parc. Elle se mit à mar- 
cher d'un pas vif et atteignit bientôt les grands 


| vieux arbres magnifiques qui formaient une voü- 


te majestueuse aux allées, grandes et petites, s'en- 


| trecroisant en tous sens. 


Ce parc était superbe, il devait être intermina- 
ble et renfermer mille coins charmants. Seule- 


terre se refusait à en produire? 
Ah! si, voilà qu'elle en découvrait une, blottie 


sé de fonctionner quand il était | 
évident que les membres n'a- 
vaient plus besoin de leurs ser-; 
vices. La fonction économique | 
d'une coopérative est de réduire | 
le coût des services rendus et de} 
relever l'étiage de vie des mem-| 
bres en leur donnant accès à un 
plus grand nombre de services. | 


La plupart des ouvrages sur 
ce sujet comprennent une som- 
me importante d'idéologie en de- 
hors de la sphère économique, | 
mais cet article traite principale- | 
ment des aspects économiques 
de l'organisation au Canada et, 
à l'étranger. 


Principes et méthodes 


Trois grands motifs économl- 
ques peuvent être cités pour le 
développement de l'entreprise co- 
opérative, 

i. Conduire un commerce là 
où l'initiative privée n'a pas bien, 
servi ses clients. 

2. Servir de frein ou de con- 
trôle sur d'autres genres d'entre- 
prises commerciales. | 

3. Ouvrir un nouveau com-| 
merce là où l'initiative privée 
trouve que le besoin n'est pas 
suffisant pour courir le risque, 
ou si l’on considère que la coo- 
pérative peut mieux répondre 
aux besoins de ceux qui se propo- 
sent d'utiliser le commerce. 

En cutre, l'entreprise commer- 
ciale peut se diviser en trois 
grands types économiques, savoir, 
privé, coopératif et d'état ou de 
gouvernement. On, pourrait les: 
définir comme suit: 


Ë des principes reconnus pour | 
| 


L'entreprise privée 
(a) L'entreprise privée con- 
duit ses affaires dans l'intérêt 
de ceux qui en sont propriétai- 
res, qu'ils en soient ou non les 
clients; s'ils contribuent au 
| chiffre d'affaire c'est générale- 
| ment en très faible proportion 
| 
| 


| F 


| 


| 


| 
| 
| 
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Garçon libéré 


de l'habitude de mouiller son lit 


Mme Paul Renaud, de Hull, 
| P.Q., nous écrit: ‘J'ai acheté une 
boite de “Vanderhoof's Bed Wet- 


ment, chose singulière, Myrtô n'y avait pas encore ting Remedy” pour mon fils, 11 
aperçu une fleur. Fallait-il donc penser que cetté|a fini de la prendre il y a une 


semaine. Il ne mouille plus son 
Votre remède est merveil- 


lit. 
leux.” Mère, punissez pas 


sous les feuilles, une petite jacinthe qui semblait | votre enfant u'il mouille | 


: : : son lit; cela ne fait qu'aggraver 
toute honteuse de se trouver là. Sa vur épanouit | tation. Essayez plutôt l'ex- 


| le coeur de Myrtô, et la jeune fille, se penchant, | cellent traitement Vanderhoof's. 

| la cueillit et la glissa à son corsage. | Il renforcit les organes et aide à 

À mise corriger la condition nerveuse 

qui cause cette habitude. En- 

voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 
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Le centenaire d’une coopérative 


du total, Le premier intérêt 
des propriétaires d'une entre- 
prise privée est le rapport sur 
le capital placé, le contrôle 
peut être détenu par un grand 
nombre ou un petit nombre. 
mais il est généralement en 
proportion des parts de capital. 
L'entreprise coopérative 

(bi L'entreprise coopérative 
conduit ses affaires dans l'in- 
térêt de ses propriétaires ou 
membres, mais dans ce cas, 
les propriétaires sont les pa- 
trons, ou ceux que l'industrie 
sert. Le plus gros des affaires 
est contribué par ses proprié- 
taires ou membres. La prospé- 
rité économique des membres 
est aussi un sujet de préoccu- 
pation chez la plupart des coo- 
pératives, pour que les nou- 
veaux services ou améliorations 
dans les services existants puis- 
sent être entrepris dés que le 
besoin en devient apparent. Le 
contrôle de la coopérative est 
généralement basé sur un vote 
par membre, plutôt que sur le 
nombre de parts. 


L'entreprise gouvernementale 
(c) gouverne- 
mentale fonctionne générale- 
ment dans le domaine des gros 
placements de capitaux, et 
dans celui de la réglementa- 
tion des affaires. Normalement 
elle est conduite dans l'intérêt 
de la société qu'elle représente, 
que l'échelle en soit locale, pro- 
vinciale, nationale ou interna- 
tionale, Un gouvernement peut 
envisager le problème à long 
terme. En théorie tout au 
moins on considère générale- 
ment que lorsque le gouverne- 
ment entreprend de diriger et 
de conduire une entreprise, il 
faut que celle-ci soit d'intérêt 
vital à la prospérité politique 
et économique du groupement 
qu'elle dessert, sinon, l'entre- 
prise peut n'avoir que peu de 
succès au point de vue écono- 
mique. Beaucoup de leaders 
voient une fonction bien nette 
pour la coopérative, même dans 
les états où la possession par 
le gouvernement est la plus 
répandue, car ils prétendent 
qu'une coopérative présente les 
obligations essentielles de la li- 
berté individuelle tout en fonc- 
tionnant dans l'intérêt de la 
collectivité et du groupe qu'el- 
le doit servir. 


Buts et objectifs 


Dans la pratique les buts et 
objectifs de ces trois genres d'en- 
treprises empiètent souvent l'un 


L'entreprise 


sur l'autre; par exemple, beau-| 
coup d'entreprises privées ont es- | 


sayé d'améliorer le bien-être 


| économique de leurs clients. Les 


leaders prétendent toutefois que 


s’il est vrai que l'entreprise pri-, 


vée peut être économique et as- 


| surer le bien-être de la collecti- 


vité, ceux qui utilisent ses servi- 
ces n'ont pas la même garantie 
de stabilité et de progrès que 


lorsqu'ils dirigent eux-mêmes 
l'entreprise, car une coopérative 
s'intéresse principalement à 


mieux satisfaire les besoins de 
ses membres. 
Différences 

Quelques-unes des différences 
spécifiées de principes et de mé- 
thodes qui caractérisent géné- 
ralement l'entreprise privée et 
coopérative sont les suivantes: 

Ouverte à tous 

1, La coopérative est généra- 
lement ouverte à tous ceux qui 
désirent coopérer pour obtenir 
le service offert. Dans l'entrepri- 
se privée, le nombre de ceux qui 
ont voix au contrôle et à l'ad- 
ministration des affaires est ré- 


tenir le capital, 
: (A suivre) 


IL faut une plus grande quantité 


de graine de luzerne et de trèfle 


La Conférence fédérale pro- 
vinciale sur l'Agriculture tenue 
en décembre à Ottawa, a recom- | 


production totale de 15 millions! 
de livres de graine de luzerne en | 
augmentation de 93 p.c. sur celle 
|de 1944 La Conférence estime 
qu'il est parfaitement fort possi- | 
ble de produire cette quantité 

Le reliquat de graine de luzerne 

prestant de la récolte de 1944 est 

[bien suffisant pour les besoins| 
| du pays, mais le surplus qui res- 
| tera après que la demande inté- 
rieure est satisfaite sera insuf- 
fisant pour répondre à la de- 
mande des marchés d'exporta- 


Le canon antiaérien Oerlikon de 20mm. est utilisé par la marine tion. La vente de cette graine 
et aussi par les unités de débarquement. Il s'est acquis une belle est donc assurée et ia surpro- 


duction n'est pas à craindre. | 
| Le trèfle d'alsike 
| En ce qui concsrne la graine 
| de trèfle d'alsike, les approvi-| 
| sionnements au Canada, de mé- | 
ime que dans tous les autres 
| pays de production, sont bien in- | 
térieurs à la demande et c'est 
pourquoi la production recom- 
mandée pour 1945 est de 7 mil- 
lions de livres, soit une augmen- 
tation de 40 p.c. sur 1944. | 
Le trèfle rouge | 

Il existe une vive demande éga- 
lement pour la graine de trèfle 
rouge canadienne. La production 
de cette graine en ces deux der-| 
nières années dans notre pays 
a été tout juste satisfaisante pour 
les besoins locaux. Il y a main- 
tenant une demande pour cette | 
graine de la part des pays qui en | 
des temps normaux s'approvi- 
sionnaient au Canada. La produc. 
tion recommandée pour 1945 est 
de 10 millions de livres, en aug-| 
mentation de 45 pc. sur celle! 
de 1944. | 


: | 
Graine de mil | 
On désire également avoir plus! 


de graine de mil (fléole des prés) | 
|en 1945. Avant la guerre le Ca-| 
| nada importait de grosses quan- 
tités de graine de mil au Cana-| 
da, mais aujourd'hui nous pou- | 


Unis en ces dernières ennéée. | 
Cette graminée pousse spontané- | 
ment dans la Vallée dé la Riviè- | 


N | mandé, pour l'unnée 1945, une|re Rouge au Manitoba et l'on re- | 


commande d'en récolter la grai- | 
ne. On pourra en écouler 300,000 | 
livres en 1945, soit 130 pc. de 
plus qu'en 1944. En ce qui con-| 
cerne la graine de pâturin bleu! 
au Canada, la production recom- | 
mandée est de 340,000 livres, soit 
94 pc. de plus qu'en 1944. Il y| 
aura un débouché également | 
pour 300,000 de graine de fétuque | 
rouge rampante soit à peu près| 
autant qu'en 1944. Quant au ray-| 
grass de l'Ouest, une quantité, 
de 150,000 livres de graines, soit 
53 p.c. de moins que l'année dér- 
nière devrait être suffisante pour | 
tous les besoins de cette année. |! 
Pour l'agrostide, on croit qu'une 


quantité de 6,000 livres, à peu 


près la même que la production | 
totale de 1944, devrait être suf- 
fisante. 

Le trèfle d'odeur 


En ce qui concerne la graine 
de mélilot ou trèfle d'odeur, il 
en faudra moins qu'en 1945. Une | 


vres suffira. C'est là 39 p.c. de 
moins que l'année dernière. Il 


suffisants de graines de brome 


inerme. Il suffira d'en produire | 
8 millions de livres cette année, | 


soit 25 pc. de moins qu'en 1944. 


VALEUR DES RECOLTES 
DES CHAMPS 


La valeur globale des princi- 
pales récoltes de grande culture 
produites sur les fermes cana- 
diennes en 1944 est estimé à 
$1319 millions. Ce chiffre cons- 
titue un nouveau record. Il dé- 
passe de $185 millions l'évalua- 
tion de 1943 et de $140 millions 
le chiffre déjà élevé de 1942. 
Cette augmentation de valeur 
est due au fait que ia récolte a 
été supérieure à la moyenne et 
aussi que les prix de vente ont 
été un peu plus élevés. L'évalua- 


Fs 


ume 
Mal de Gorge 


Avales une tablette de Paradol.' 
ses-vous avec deux tablettes 

dissoutes dans l'eau. Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir. 

Vos maux et vos douleurs disparat- 
tront bientôt et vous pourrez éviter 
un rhume désagréable 

Paradol soulage promptement les! 
maux de tête, la névralgie, le mal de 
dents, le rhumatisme et la sciatique. 
I} est agréable À prendre et ne laisse 
pas d'effets déprimants À sa suite, 

Paradol ne désappointe pas. 


DAR ADO 


la douleur 


&. 


- PA 
e soulagement de 


| production de 7 millions de li- La maladie du sommeil 


chez l'homme et chez 


| y a aussi des approvisionnements le cheval 


La maladie à virus des che- 
vaux, que l'on appelle encépha- 
lomyelitis, ou maladie du som- 
meil, infecte également l'homme, 
produisant une maladie grave et 
| souvent fatale. Il a été démontré 


| que l'on peut maitriser la ma- 


ladie chez le cheval au moyen 
| d'un vaccin spécifique et que 
| l'application de ce vaccin sup- 


| prime la majeure partie des per- 


ites causées par cette maladie, 
| Dans les régions où ce fléau sé- 
| vit, 1 importe de savoir si l'on 
peut protéger l'homme par le 


|même vaccin que celui qui est 


employé pour les chevaux. Des 
recherches entreprises sur Ce su 
jet en collaboration avec la Di- 
| vision de la pathologie vétéri- 
naire du Ministère fédéral de 


l'Agriculture et du Ministère de 
la Santé du Manitoba, ont fait 
voir que l'effet du vaccin sur 


vons suffire à nos besoins. 
Graine du pâturin bleu 


|tion de 1944 est sujette à revi- 
| sion. Elle ne représente pas le| 


| 


En ce qui concerne la graine | 
| de pâturin bleu du Kentucky, 
nous nous sommes procuré nos 
approvisionnements des Etats-| 


revenu en argent comptant re- 
çu pour les ventes, mais seule- 
ment la valeur globale de la 
production agricole. 


Pour rédui 


| M. George Robertson, avicul-, 
teur du Dominion à la Ferme| 
expérimentale d'Ottawa, dit que! 
les 10 règles suivantes, fidèle- | 
ment observées, aideront à ré- 
duire les pertes de volailles: 

| 1. Achetez des poussins d'un! 
éleveur ou d'un couvoir qui n'em-| 
ploie « des oeufs venant de 
sujets sans pullorose. 

2. Achetez les poussins d’un 
couvoir pas trop éloigné, pour 
que les poussins ne restent pas, 
Itrop longtemps sur le chemin. 

3. Nettoyez, récurez et désin-| 
fectez à fond les cabanes d'éle-! 
vage avant d'y mettre les pous- 
sins. 

4, Veillez à ce que l'élevage 
des poussins se fasse dans de, 
bonnes conditions. Evitez le sur-| 
chauffage et le refroidissement. | 

5. Mettez la poussinière à une 
distance suffisante de la basse-| 
cour pour que les poussins ne] 
viennent jamais en contact avec 
lies volailles adultes ou les envi- 
rons de la basse-cour. | 

6. Elevez les poulets sur un 
terrain propre qui n'a pas porté, 
de volailles adultes depuis au 
moins un an. 

7. .Ne faites pas soigner les 
poules pondeuses par la même 
personne qui soigne les poussins. ! 
Si cela est impossible, insistez 
pour que cette personne chausse 
des caoutchoucs avant d'entrer 


Production du miel 


Si la production de miel en 
1945 est d'environ 36,600,000 li-| 
vres soit à peu près la même| 
qu'en 1944, l'Office agricole du! 
ravitaillement estime que tous 
les besoins essentiels seront sa- 
| tisfaits. Toutefois, à en juger par 
les indications actuelles, il est 
probable que la quantité de miel 
recolté cette année sera beau- 
coup plus forte que l'année der- 
nière, du moins gi ies 560,000 ru- 
ches de toutes les provinces don- 
nent un rendement moyen, ce 
qu’elles n'ont pas fait l'année! 
| dernière. Si le rendement est 


| duit au strict nécessaire pour ob- | égal à l'ordinaire, la production 


| totale de miel sera d'environ 48,- 
560,000 livres, 


rt 
il 


il 


Que se passe-t-il ? 


re les 


pertes de volailles 


dans la poussinière ou sur les 
parcs où se trouvent les poules. 

8. Ne permettez pas à des 
étrangers, surtout si ce sont des 
éleveurs de volailles, d'entrer 
dans votre basse-cour sans se 
chausser tout d'abord avec une 
paire de caoutchoucs propres. 

9. Enlevez tous les poulets 
malades dès que voüs vous aper- 
cevez qu'ils sont malades et ne 
les remettez avec les autres que 
lorsqu'ils paraissent s'être bien 
remis de leur maladie. 

10. Mettez les poulets sur un 
bon parcours vert aussitôt aue 
possible et arrangez-vous pour 
que le parcours reste hien vert 
pendant toute la période de vé- 
gétation. 


Betteraves à sucre 


L'Office agricole du ravitail- 
lement recommande de planter 
70,000 acres de betteraves à sucre 
en 1945, soit 11,650 de plus qu'en 
1944. La répartition de cette 


quantité par province est la sui-| 


vante: Québec 10,000 acres; On- 
{ario, 15,000; Manitoba, 15,000; 


Alberta, 30,000. 


l'homme n'est pas aussi régulier 
que chez les chevaux, Certaines 
substances qui se forment dans 
le sang du cheval ne sont pas 
produites avec la même facilité 
chez l'homme. Quoiqu'il en soit, 
dit le rapport annuel du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, fl 
semble que le vaccin soit de na- 
ture à conférer un degré rai 
sonnable de protection et peut 
être même une immunité abso- 
lue chez les personnes habitant 
dans les régions infectées. 


| POUR EVITER LES GERMES 
MALFAISANTS 


Les spécialistes en viande di. 
| sent que la salaison du porc frais 
est une course entre la pénétra- 
Îtion du sel et la végétation des 
| germes de décomposition, Pour 
| que le sel ait le temps de péné- 
|trer dans la viande, dans les 08 
et dans les jointures, il faut re- 
| froidir promptement le porc frais 
{et le tenir frais (de 36 à 40° F.) 
! pendant la durée de la salaison, 


— 

On estime que la quantité de 
blé donnée aux animaux de la 
Pferme sur les provinces des Prai- 
ries pendant l'année de récolte 
| de 1943-44 a été de 46.5 millions 
ide boisseaux contre 60 millions 
de boisseaux en 1942-43, 


Le ministre anglais de l'Agri- 
culture éstime que la récolte de 
blé de l’Angletgrre est de 118,- 
160,000 boisseaux. En 1939 elle 
avait été de 61,840,000 boisseaux, 


et SOUTENANT! 


Pas d'yeux grossiers ! 


Pas de grumeaux pateux ! 


Pas de goût sur! 


7 MENAGERES CANADIENNE 


Fait du pain délicieux 


SUR 8 QUI EMPLOIENT DE LA 


LEVURE SECHE EMPLOIENT 
LA 'ROYAL"'! 


Henri, quelle est 
ertte mauvaise pou 
velle ? Votre mère 
pleu 


Au contraire, e'est , Oui 
une bonne nourelle = nous 
le docteur’ vilons re- 


nous renrole- 
nous sommes 
parfaitement 


Par McEvoy et Striebel 


tourner 

nous battre 
pour l'oncle plus at- 
fa. tendre! 
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Petites 
Annonces 


Tortt: 2 sous per met. 

hâimimum: 50 sous per insertion 
La polement doit toujour ec- 
compagner le copie de l'annen- 


ce. 

A VENDRE-A S:-Bonifsce, rue Du- 
moutin, bungalow de 7 chambres, à 
2 …s de ‘école. Prix. 85200. Comp- 
tar 1.500, Palance, 940,09 par mois. | 
Pas d'agents. S'adresser à 209, rue 
Hamel, St-Boniface 

A VENDRE -A St-Boniface Grocete- 
ris Self-Serve” et boucherie. Chiffre 


un, par année. Equi- 
‘que des plus récents 
Bétinse contient un 
S suites et 2 cham- 
dans le soubesement. Double 
Gystéme de chauffage à 
Fn parfaite condition. Re- 
bâtisse, 92950 
#13000. Roulant 
valué approximative- 

À Paiernents À termes 
Pas d'agents S'adresser à Boîte 191, 
La Liberté et le Patriote 


174 


étectr 


{aires 


nent 


N- : 


eu 


né rnagastr 


garage 
l'hutle 
ver 


+ 000 


A VENDRE--Ferme au village de Ste- 
Anne, prés de l'église et l'école, 90 
re Maison moderne de 6 cham-| 
bres avec chauffage à eau chaude ! 
et troide, eau courante, bain, ete 
Garage et bôâtisses Vendra aussi 
tracteur et autres machines. S'adres- 
ser à M. Art. Lacerte, 107, avenue 
Clarement, Norwood, Man. 
UN CANAVIEN FRANCAIS desire à 
ete environ 2120 acres avec de 
} nes bâtisses dans un centre Ca-| 
len-français. prés de l'école et 


église S'adresser à M 


Régnier, suite 31, 460, rue Main, Win- 


nipeg. Téléphone 29 456 TF 
À VENDRE-Lot de 2 acres avec mal- | 
"n 18 x 20, et autre partie 14 x 15,1} 


le lot 87, tout prés de l'é- 
Dufresne. S'adresser à M 
Gaspard Berri, Dufresne, Man. 41P 


tuée 


e de 


ON DEMANDE A LOUER-Une mai- 
m de 8 ou-7 chambres, confortable, 

s Lover raisonnable 
S'ndrenser à M. O. Lacerte. 467, rue 
des Meurons, St-Boniface. Téléphone 
203 197 Len 


A VENDRE--Oignons gelés, très beaux, 
) tonnes, Aussi bons que frais, sinon 
irs Préparation facile: ne 


me 
font pes pleurer. 50 liv, pour 35c 
Aussi plusieurs tonnes d'oignons 
{rails à 2c la liv. S'adresser à 285 
st “1P. 


Anne's Road, St-Vital, Man. 


TERRE A VENDRE-100 acres toutes 
en culture. Maison de 5 chambres 
construite en 1938. Etable 24 x 28 
Grainerie pouvant contenir 1000 mi- 
nots de grain. Poulailler, Située près 


de l'église et du couvent. 20 milles 


de Winnipeg. S'adresser à M. L.-A. | 


Régnier, Chambre 31, 460, rue Main. 
Téléphone 28 456. 

A VENDRE--310 acres, dont 60 acres 
en culture. Près de gare du chemin 
de fer. Sur chemin gravelé, À 30 
milles de Winnipeg. Maison de 7 
chambres. Cave pleine grandeur 
Etable de 25 têtes. Garage. Poulail- 

100 cordes de bon bois peuvent 

être buchées. Prix, 65,000 pour pro- 

priétés et bâtisses. S'adresser à M. 

L-A. Régnier, Chambre 31, 460, rue 

Main. Téléphone 28 456. 


ler 


A VENDRE-Boutique de forge avee 
équipement complet, situé dans le 
vilage de Willow-Bunch, Sask. Pour 
rix et conditions s'adresser à M. 
Pvila Lespérance, Willow - Bunch, 

Sask. «apr. 


A VENDRE-240 acres, à 5 milles au 
nord de St-Claude. 85 acres en cul- 
ture, dont 25 en brome; environ 25 
acres en foin naturel. 100 acres boi- 
sées. La terre est clôturée, sauf un 
aquart de rille, Pas de bâtisses. S'a- 
dresser à M, St-Arnaud, St-Claude, 
Man. 4P. 


VENDRE-—Maison de pension de 16 
À ambres, meublées. S'adresser à 
369, avenue Provencher, $t-Boniface. 
Téléphone 203 091. «ic. 
s désirerait avoir 


ron 35 ans, ayant 
u moins jusqu'au 


CORSETIERE 


la Compagnie 


représentant 


Spencer, Corsets et brassières 
faits 
chaque personne. 


individuellement pour 
Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale.- S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
uipeg, Téléphone 35 226. de 


Optométristes 
et Opticiens 
EDIFICE KENSINGTON 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Menitobe 


Tél: 93 942 


La France Combattante 
(Cercle St-Boniface et Winnipeg) 


Sollicite votre aide 
pour la France: Vé- 
tements, chaussures, 
linge, etc. 


Adressez tout don à 
Mme P. Pothier 
127, rue Youville, 
St-Boniface, Mon. 
Vos donations (argent) au Se- 
crétaire 
C. Buftet 
302, Ed. Mcintyre, Winnipeg, Man. 
Téléphones 205 427 ou 97 125 


VOLCANO 
LIMITEE 
St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Montréal 


Foyers mécaniques 


TROPHE 


Nos lecteurs se souviennent que La Liberté 
| et le Patriote avait offert l'année dernière un trc 


phée à l'école du Manitoba qui contribuerait le au 
| plus au soutien de l'Association d'Education par le | 
| “Sou de l'Ecolier”. L'école Chabot, de St-Eustache, fille de M. et Mr 


| dont Mlle Antoinette Dupui 
| classée la première de toute 
| dernier avait lieu dans l'église de 
présentation du 
La présentation fut faite par M 


trophée 


nstitutrice, s'est 


la province. Dimanche 


aux heureux gagnants 


E POUR LE "SOU DE L'ECOLIER” 


Deux élèves de 


le trophée, le R. 
St-Eustache ja 


l'abbé Gérard 


Gervais, curé de St-Eustache, et par le R. P. Léo | 


| 


| Au Sacre-Coeur | 


1 
1! 


Partie de cartes 

La première partie de cartes 
de la nouvelle série eut lieu di- 
manche dernier L'organisation 
en a été faite par les membres, 
| de la chorale sous la direction de} 
Mmes E. Belair et L. Patenaude. | 
Contrôle de la porte: M. G. Lé-| 
veillé, M. J.-A. Rhéaume a bien| 
voulu se charger de préparer le 
| rapport des gagnants de prix. M.| 
Brunelle Léveillé, directeur de la| 
chorale, était annonceur et M.| 
Albert Rhéaume, maître des céré-| 
monies. | 

ler prix et “pool”: M. W. Joyal| 
(154 points), 

2ème prix: Mme V. Bonin (152 
| points). 

Prix 
Dufour. 

Programme récréatif 

Le programme récréatif avait 
été confié à Mlle Odile Ragot. 

1.—Deux chansons, par Mlle O. 
Ragot. 

2.—Chansons du folklore cana- 
dien exécutées par un quatuor 
double composé de Mme G. Lé- 
veillé, Milles C, et R. Gravel, H. 
LaFlèche; MM. J.-P. Escaravage, 
A. Rhéaume, A. Gloux et G. Por- 
lier, sous la direction de Mme G.- 
M. LaFlèche. 

3.—Trois : chansons 
par M. Eugène Ragot, 

Nous remercions tous les artis- 
tes de la chorale qui toujours 
nous donnent des concerts très 
intéressants et artistiques, ainsi 
que Mme G.-M. LaFlèche qui ac-| 
compagnait au piano, 

La chorale peut servir de mo- 
| dèle à toutes les sociétés de la 
paroisse qui auront à organiser 
des parties de cartes au cours de 
|cette saison, Tous les membres 
| se sont prêtés volontiers à la ven- 
te des billets et à l'exécution du 
| programme. | 


d'entrée: Mme Horace 


comiques 


au jeune esquimau dont on a 
parlé déjà dans cette chronique 
du Sacré-Coeur, et qui demeure 


| actuellement à l'hôpital Général 


de Winnipeg, où il a subi une 
opération aux yeux. Malheureu- 
sement l'opération n'a eu aucun 
résultat pratique et le jeune Marc 
Albini devra retourner dans son 


| pays du nord sans avoir recouvré 


la vue qu'il perdit à l’âge de 10 
ans, il y a 17 ans. Le jeune hom- 
me passa la journée au presbyte- 
re avec son protecteur, le R. P. 
Toch, O.M.I 


nom de leurs compagnons 
cette photo, de gauche à droite, Germaine Girard, 


bot, fils de M. et 
L'année dernière 
nèrent 8643.04 au 
cette année a été 


(Photo Albert Mousseau, St-Boniface.) 


Lafrenière, directeur de La Liberté et le Patriote. 


l'école Chabot reçurent le trophée 
On remarque sur 


me Willie Girard, et Maurice Cha- 
Mme Charles Chabot, recevant 
Lafrenière et M. l'abbé Gervais. 
les écoliers du Manitoba don- 
“Sou de l’Ecolier”; l'objectif de 
fixé à $1,200.00. 


P 


Le Cercle littéraire et la 
Section française des 
Arts domestiques. | 


Le Cercle Littéraire et la sec-| 
tion française des Arts Domesti- | 
ques se réunissaient le lundi 15 
janvier, dans une des salles de la 


|sion finale. I1 nous fait 


| délai 


LE PATRIOTE 


| Chevaliers | 
Colomb 


Conseil Provencher 


Dans notre chronique de la 
semaine dernière nous vous di- 
sions qu'il y avait un peu d'in- 
certitude au sujet de l'initiation 
du 25 février prochain et que sur 
représentations de plusieurs 
membres qui redoutaient les in- 


| tempéries possibles de notre cli 


mat, le tout avait été remis entre 
les mains de l'exécutif pour déci- 
plaisir 
de vous annoncer que l'exécutif 
a refusé de poursuivre une po- 


| Htique, bien à la mode en ces 
| temps, d'apaisement à notre cli- 


mat et que viennent froid, vent 


| ou neige, l'initiation aura bel et 


bien lieu à la date fixée aupara- 
vant, soit le 25 février prochain 
Nous savons de bonne part qu'un 
aurait désappointé bon 
nombre d'aspirants et de frères 
Chevaliers qui ont fait du recru- 
tement. La question étant réglée 
définitivement nous désirons fai- 
re appel à tous les Chevaliers de 
se hâter pour nous faire parvenir 
toutes demandes d'admission 
sans bref délai. Peu de temps 
nous reste; il y a encore place 
pour plusieurs aspirarnts dans 
notre prochaine classe, A vous 
donc de vous hâter afin de faci 
liter le travail énorme qu'aura à 
faire vos officiers le jour même 
de l'initiation. L'exécutif désire 
insister sur le fait que tous les 


| Chevaliers, s'ils désirent assister 


à cette initiation, devront pré 
senter une carte de voyage bien 
en règle, et il serait préférable 


de se mettre en règle avant le! 


25 février, si possible. Nous dési- 
rons abréger la journée de l'ini- 


|tiation. A vous de coopérer et| 


ainsi nous permettre de commen- 
cer à temps. 
LA 


Le gros Conseil St-Henri, de 


Cet assortiment 


vaille dehors 
celui qui travaille à l'usine 


EATON'S. 


Pantalons en coton 
pour le travail 

ns légers pour ceux qui 

nt à li ieur, En coton 


e grise, qui vous 
mois ls sont 


$2.25 


| 
| Pantalons en tweed de 


ampli 
42 pouces 


A 


laine pour le travail 


tout-laine pour les 
dehors, 


En tweed 
hommes 
teintes 


qui travaillent 
et patrons 
srenant les Doncgals, Herring- 
bones et tissus unis. Aussi les 
marques bien connues de ‘’Hum- 
hrey'”' et ‘“Renfrew”. Tailles, 30 
| 44 pouces 
A 


com 


variés, 


| 


Pantalons ‘’’Humphrey'’ 
en tweed de laine 
Is sont populaires chez les 


comprend des 
tiseu en tweed de laine épais pour celui qui tra- 
et des cotonnades rugueuses pour 


Quels que soient les pantalons qu'il Vous faut, 
vous en trouverez ici d'adaptés à vos besoins, et 
quel que soit votre choix, ceux que vous pren- 
drez vous donneront un long usage satisfaisant. 
Ces aubaines sont celles que vous offre la marque 


26 lonvier 104€ 


Winnipeg, Mon 


Chez EATON. 


pantalons de 


Le “ad Fr 
“ar se 


on RRRES de 


Pantulons en 
tissu ‘’moleskin‘* 
pour le travail 


Baie d'Hudson, où, après la lec-| Montréal, s'est encore classé le 
ture des minutes, des motions et| premier de tous les Conseils d’A- 
résolutions de l'exécutif passées | mérique pour le nombre de ses 
à l’assemblée, les mémbres eurent | initiés l'an passé. Sa dernière 


le plaisir d'entendre une intéres- | classe se composait de 242 aspi- 
| sante causerie sut les porcelaines | rants. Imaginez-vous les dimen- 


tatcout ; [Fe 
| anglaises’, par Mme Simone Ash | sions requises pour la salle pou- | 


ley. 


i L .. | vant accommoder tout ce monde! 
| La prochaine réunion aura lieu | . 


Petite Note 
le 5 février au même endroit et| 


Mardi dernier, les dames du | nous pouvons compter sur une 


club de bridge recevaient à un| conférence non moins intéressan- | 


diner-étapes (progressive  din-|te déjà promise pour la prochaine | 


ner) en l'honneur de Mme M.| assemblée. 
Beauregard, de Montréal, soeur | 
de Mme A. Blanchard, de Win-| es ob t 


nipeg. Les différentes réceptions, | 
coquetels, lunch, bridge, repas à| ORATEUR 


Le secrétariat. 


Provencher n'en est pas encore | 


là! Gravelbourg peut-être aspi- 
rera à semblable succès avec sa 
nouvelle salle. Qu'en pense le 


poisson à deux têtes? A ce sujet | 

| ce serait peut-être une carpe que | 
|ce poisson, car il est passablement | 
|muet depuis quelques semaines.| 
| . . e 


la fourchette, furent données par 
Mmes P.-E. LaFlèche, L. Aubin, 
P. Levesque, R. Arpin, P.-A. Tal- 
bot, B.-C. Gravel, J.-A. Rhéaume 
et E. Belair, 

Le soir, un bridge avait lieu 
chez Mme G.-M. LaFlèche. Les 
prix de bridge furent gagnés par 
Mmes P. Levesque et J.-A. Rhé- 
aume, dans l’après-midi, et le soir, 
par Mmes KR. Arpin et J.-A. 
Rhéaume. Assistèrent aussi à cet- 
te fête: Mmes Ph. L'Heureux, A. 
Blanchard, B. Léveillé et Mme C, 
Préfontaine, de St-Boniface. 


Les artisans 
canadiens-français 


La réunion annuelle des Arti- 


| Nous aurons avant le carême 
lune soirée récréative organisée 
dans le but de répondre au désir 
de beaucoup de Chevaliers. Les 
détails et la date en sont à l’étu- 
de et nous pourrons peut-être 


chaine. 
BISTOURI 


LI 


Des navires pour 
la marine française 


LONDRES — L'Angleterre et 
les Etats-Unis se sont accordés 


nement français d'ici le ler 


vous renseigner la semaine pro- | 


afin de faire obtenir un certain 
nombre de vaisseaux au gouver-| 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops po 


#T. EATON Cour 


| hommes qui ont besoin de Pantalons en  ‘’moleskin"” 
| plus-de chaleur et de pantalons gris foncé, ayant le fini uni 
| de travail d'une longue durée. qui résiste à l'usage et à la 
Teintes foncées, de gris et de saleté, Coupe ample. Taille, 
brun. Bas relevés Tailles, 32 30 à 44 pouces 3 25 
à 44 pouces s5 95 A ” 
A es . Tweeds rugueux ù 
p x He diagonale Pantalons de travail 
antalons résistants en laine ‘’tuftwist'’ 
en tweed de laine Tweed en laine et coton, pa- 
trons gris foncé et brun diago- Ce qu'il faut pour garder la 
Pantalons en tweed de laine nale in laine pour procurer de chaleur - cependant ils ne sont 
AS ceux qui travaillent au de- la chaleur avec assez de coton pas trop légers pour faire du 
| hors. Teintes pratiques qui ne Dour assurer un long usage travail plus rude. Teintes riches 
| changent pas même après un antalons amples, taillés selon brun foncé, durables et jolies 
ua ED rl Amples; 74 Fou u à avec bas relevés, Fini résistant, Tailles, 32 à 44 
tailles, 2 pouces, aille, 30 42 pouces, 
R'inl: $5. pouces, A... on A $5.95 


ur hommes, Rez-de-chaussée, 


Déclarations de M. Eden à 
Ja Chambre des Communes 


LONDRES-—Le secrétaire aux Affaires étrangères, M. Anthony 
Eden, a déclaré, aux applaudissements de la Chambre des Com- 
munes britannique, que la position de la politique angiaise “n'est 
pas changée, n’a pas été changée et ne sera pas changée”. M. Eden 
a refusé d'en dire plus long. 

Dans une revue rapide, le se- 
crétaire des Affaires étrangères 
| anglais a indiqué la @osition bri- 
|tannique sur les questions sui- 
| vantes: 
| Italie: Le gouvernement ita- 
{lien n'a “aucun droit” de s'at- 
tendre au retour de ses colonies; 


l'usage n'est concédé aux étran- 
gers que dans de très rares oc- 
casions. “Il n'y avait aucune rai- 
son pour faire exception en sa 
faveur”, a ajouté M. Eden. 
Pologne: Le gouvernement de 
Sa Majesté exprime du regret que 
l'ambassade russe en Angleterre 


Poste important 
confié à Jean Chauvel 


PARIS M. Jean Chauv 
membre du mouvement clande 
tin de la résistance, a été nomn 
au poste important de secrétai 
général du Ministère des Affe 
res étrangères. 


Chauvel a fondé et dirigé 1 
corps secret appelé “Nap”, qui 
rendu d'énormes services en pe 
mettant au mouvement de 
résistance et au quartier génér 
du général Charles de Gaulle 
Londres d'obtenir des inform 
tions de première main, inclua 
des documents importants d 
hautes autorités à Vichy. 


sans canadiens-français aura lieu | 
le dimanche 28 janvier, à 2 h.! 


tions de ce pays, annonce le mi- 


problème des possessions ita- 
liennes d'avant-guerre en Libye 


avril afin d'aider les importa- | l°S Nations-Unies étudieront le; 


p.m., dans ia salle de l'Association | 
d'Education, avenue Provencher, | 


St-Boniface. Tous les membres 
sont priés d'y assister. 


| 


S. Exc. Mgr Gerald Murray, 
| C.SS.R., archevêque coadjuteur 
| de Winnipeg, sera le principal 


Rapport financier de la paroisse | Au Club du Sacré-Coeur| orateur à un banquet d'adieu qui 


Au prône des différentes mes- | 
|ses, dimanche dernier, le KR. P.]| 
| Curé lut aux paroissiens le rap-| 
| port financier de la paroisse pour | 
l'année 1944. Il souligna un pro- 
| grès sur l’année précédente. Nous | 
| devons nous réjouir de ce pro- | 
| grès sensible et en remercier la| 
| divine Providence qui nous a se-| 
| courus depuis quelques années 
surtout. Le R. P, Curé a remercié | 
tous les paroissiens de leur géné. | 
rosité envers leur paroisse et leur | 
école catholique et française. 


| 

La chorale | 

| Les membres de la chorale tu-| 

rent reçus par le R, P. Curé, di-| 

| manche dernier après la grand'-| 
| messe, Ils en profitèrent pour 
| donner un petit concert de chant 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Sulpice æ 
MONTREAL 


136, ave Provencher 
ST-BONIFACE 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


LIGUE DES DAMES 


Les Bridgeuses 5 1 
Les Suffragettes 4 2 
Les Tisseuses 3 

Les Coquettes 0 6 


Haute partis — Mme Chaput, 
218. 
Hautes 2 parties Mme Chaput, 
345, 
LIGUE DES DIX 
Fin de la lère série 
Gagnant de la semi-finale— 


| Club du Sacré-Coeur. 


Gagnant de la finale—Western 
Paint. 
Records 


Haute partie—G. Léveillé, 251.! 


Hautes 3 parties—E. Fry, 632. 
Haute partie d'équipe—Club du 


| Sacré-Coeur, 794. 


Hautes 3 parties d'équipe— 
Western Paint, 2141. 

TORONTO — Au nombre des 
membres du conseil de la Société 
royale d'astronomie du Canada, 
dont l'élection a eu lieu récem- 
ment, on remarque M. DeLisle 
Garneau, de Mbntréal. 


J. À. BRUNKA et CIE 


Sculpteurs, fa- 
bricants d'au- 
tels, de statues 


et de tout ameu- 
blement d'église. 


Ecrivez pour 


3! 


| sera offert par les Chevaliers de 
| Colomb du Conseil de Winnipeg, 
{à M. À. W. Klieforth, consul des 
| Etats-Unis à Winnipeg, à l'occa- 
| sion de son départ pour Washing- 
ton, 

Les catholiques sont invités à 
assister à ce banquet qui aura lieu 
| le 5 février à l'Hôtel Fort Garry 
| afin de témoigner leur estime à 
M. Klieforth qui s’est révélé du- 
rant son séjour dans notre ville 
un catholique exemplaire et un 
| homme de haute valeur intellec- 
| tuelle, 


| On voudra bien s'adresser à 
Mme Jas. A. Brennan pour obte- 
nir des billets d'entrée. 


Hs s'inscrivent pour 
la traversée de 
l'Atlantique 


WINNIPEG — Tel est l'intérêt 
| manifesté par le public pour la 
| traversée de l'océan en avion 

que déjà 54 personnes se sont 
inscrites au service des voyageurs | 
d'Air-Canada pour la première 
| traversée commerciale de l’Atlan- | 
| tique après le conflit. 


Air-Canada exploite, pour le! 
compte de l'Etat canadien, un: 
| service transatlantique pour le 
| transport du courrier, des mar- | 
chandises et des passagers ‘en| 
mission spéciale. Au cours du 
mois de novembre dernier, les! 
avions de la Compagnie ont ef-| 
fectué, entre Montréal et le! 


nistè is des affaires exté- | 
stère anglais des affaires exté et en Tripolitaine. 


rieures. 
ip ï | Espagne: Tous les agents al- 
D'après les présents accords, les! ;,,,4nds ont été expulsés de Tan- 


Françals auront l'usage de ces! ,er: mais {l.en reste encore quel- 
vaisseaux seulement jusqu'au 1er| gues-uns au Maroc espagnol. Le 
Lt A pet ajoutant | chef républicain Juan Negrin 
que l'on espere que 10nN POUTTA | cest vu refuser la permission de 
construire des vaisseaux qui | s'adresser à Londres à un audi- 


serviront durant les mois sub-|{ojre new-yorkais antifranco, par 
séquents”. 


| l'importance 


“On croit également qu'il sera 
possible de signer des accords si- 
milaires pour les importations 
des autres pays libérés, aussitôt 
que les circonstances le permet- 
tront”, ajoute la dépêche. 

L'on emploie, autant que pos- 
sible, les vaisseaux français an- 


|crés dans les ports alliés. Leur 


nombre en sera toutefois sujet 
aux nécessités militaires. 

La décision. annoncée a été| 
prise après que Jean Monnet,| 
représentant spécial du général 


de Gaulle, eut conféré avec les! 
| représentants alliés à Londres et 
à Washington. 


La déclaration britannique a 
dit que les Etats-Unis et le Roy- 
aume-Uni comprennent fort bien 
du programme 
français. C’est dans cet esprit que 
les deux gouvernements alliés 


|ont endossé le programme en 


question. 


Le sanctuaire d'oiseaux 
de Jack Miner 


KINGSVILLE, Ont—Une des 
oeuvres de Jack Miner, décédé 
il y a quelques mois—la planta- 
tion de 50,000 plantes vivaces 
dans son sanctuaire d'oiseaux, — 
a sauvé des centaines de faisans 


| le téléphone transatlantique dont 


La Croix de guerre 
à 7 aviateurs 


| a 

| OTTAWA — On annonce au 
| quartier général du C.A.R.C. que 
|sept aviateurs canadiens vien- 
{nent d'être décorés de la Croix 
| de Guerre française, “en recon- 
|naissance des brillants services 
| aw’ils ont rendus alors qu'ils ont 


ait déclaré dans un article du 
Soviet War News que le gouver- 
sement polonais en cxil à Lon- 
dres n'est qu’un partisan de l'Al- 
lemagne hitlérienne. 

France: L'Angleterre n'a offi- 
ciellement été avertie d'aucune 
entente entre la France et la 
Russie sur le partage et l'attri- 
buüution à la première de la Ruhr, 
de la Sarre et de la Rhénanie, 
ainsi que de parties de la Pomé- 


A la fin de 1943, Chauvel s'e 
fuit à Alger, traversant les P 
rénées à pied. D'Espagne, il pa 
sa en Afrique du Nord. 

A Aiger, il agit comme secr 
taire général du commissari 
français libre des Affaires ext 
rieures. 

Agé de 54 ans, Chauvel est 1 
diplomate de carrière qui, ava 
la guerre, était chef du départ 
ment asiatique au ministè 


ranie et de la Silésie à la seconde, 

Russie: “En autant que je sa- 
che, déclara M. Eden, aucun cor- 
respondant étranger n'a été ac- 
crédité d'une manière permanen- 
te auprès de l'Armée Rouge”, | 

Autres alliés: Les gouverne- 
ments des Etats libres font tout | 
leur possible pour conscrire leurs | 
habitants afin d'accroître la for- | 
ce des armées de la libération] 
et l'Angleterre les aide autant) 


français des Affaires étrangère 


Pour vos pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. 
Rousseau, MT. 


Pédicure et 
orthopédiste 
technicien 


effectué des missions spéciales 
pour assurer la libération de la 
France”, 


que faire se peut. 


TCHOUNGKING — La chan- 


| Diplômé de 


York et Chicago. 


New 


Montréal, 
Heures de Bureau: 


Ces officiers sont: le chef d’es- 
cadrille W. M. Fairey, DFC, de 
| Lioydminster, Sask.; les sous- 
lieutenants d'aviation L,. R, Copp. 
de Toronto; J. G. Mills, DFC. 6101 
boulevard LaSalle, Verdun, Qué.; 
I. R. Sterling, DFC, de Toronto; 
les sous-officiers brevetés J. E. 
Hill, de Toronto; R, T. Lippin- 
cott, Wynnewood, Penn. et V. E. 
Scott, d'Oshawa, Ont. 


James Shaen 


Optomeétriste 
et 


Opticien 


| 
| 


cellerie de l'ambassade américai- | 
ne, à Tchoungking, a été détrui- | 
te par le feu, de bonne heure sa- | 
medi dernier, mais on a pu sau- 
ver les documents. | 


de 9 h, a.m, à 6 h. p.m. 


157A, ave Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN. 


Tél, 203 926 


PERMANENTES 


Toutes sont 
garanties. On offre 
personnel complet 


un 
Coiffeuses expertes en beauté — 
Sèche-cheveux modernes, individuels pour 
chaque client — Equipement Nestle pour on ula- 


tions permanentes. 
Ouvert toute la 


WINNIPEG 
21514, avenue du 
Portage | 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON Royaume-Uni, 12 envolées dans|de la faim, au cours des dures 
le sens de l’est et 13 dans le sens | tempêtes d'hiver. Cinq cents oi- 
de l'ouest. Au cours de cette pé-|seaux à collier sont maintenant 
riode, ils ont transporté 129,616|à l'abri; ils consomment quoti- | 
livres de courrier, 9,750 livres de | diennement dix boisseaux de blé, 
marchandises et 100 passagers. fournis par les fils de M. Miner. 


À. HUOT 


ST-EONIFACE 


Bouilloires - Fournaises 


obtenir notre 
liste de prix. 


200, 
Winnipeg, 


GUARANTEED journée le samedi 
Téléphone 9609 WAVE SHOP 


Suite 2 édifice Stobart (Près du Lyceum) 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Réchauds Choudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


939, avenue 


Rosser rue Kelvin 


Heures: 9 h à 6 h. pm. Man. 


a.m. 


Les complets HUOT sont coupés d'après les mesures du client et con- 
féctionnés expressément pour ce client, par des tailleurs spécialisés. Leur 
coupe élégante, leur haute qualité en font les complets les plus recher- 
chés au Canada. Complet trois pièces $28.50. Autres complets $30.50, 


$32.50, $35.00 et plus. 


Soyez satisfaits! 
Nous vous invitons cordialement à venir voir nos nouveaux 
tissus pour complets et pardessus de printemps, ainsi que nos 


nouveaux modèles. Prix, $28.50 et plus 200, avenue Provencher 


